
 

Bureaux, Rue St. Gabriel, 26.

 

—

UN AN, $4.00.—SIX MOIS, 2.00 :

PAYABLE D'AVANCE,

Juure de Publication : Lutuii, Mere

 

Les Abonnements datent du

de chaque mois.
 

PRIX D’ABONNEMENT:

    
à

edi et Vendredi.

ler. et du 15

Ou ne recevra puint d’Abonnement pour moins
de six miois.—Tout semestre

se paie en entier.

 

BAS-CANADA

Montréal, 16 Novembre 1860,

Le Ministere et les Orangistes.
 

C’est avec peine que nous revenons

sur cette question qui a dejà eu dans la

vince et à l'étranger uv si triste

retentissement. Mais lejorr commence

à se faire duns les régions ministérielles

un iministre a parlé ; descendous donc

dans ces régions, et reeucillons les échos

de cette parole taut désirée et depuis si

longtemps promise.
Nous avons, dans le temps, publié que

Je ministère, en apprenant la détermi-

pation des oraugistes de se présenter

devant l'héritier du trône d’Angleterre
revètus des insignes de la loge, s’était

fortement opposé à touts manifestation
politique ou religieuse, et que même

l'honorable Premier avait vflert sa rési-
ation.
Cette nouvelle, donnee pur desper-

anssunnes respectables, bien placécs
la société et tout-à-fait dignes de foi

soulugeu bien des consciences. On en

comprend la raison. Mnis arrivèrent

les négations et le public ne sut trop à
quoi sen tenir, déchiré qu’il était par
des discussions vivlentes où la vérité

était souvent enchée à dessein pour le

triomphe du parti,
Aujourd'hui il n’y n plus de doute

pernis snr la conduite qu'aurait suivie
le ministère s'il avuit ête l’aviseur de

Ecnutons parler
l'hon, J. A. MeDonuld, uprès le diner
que lui ont donné ses amis de Brant-
ford. Après avoir rendu aux vins, aux
mets et aux hôtes, un juste tribut de
louanges, M. J. A. MeDunald aborde lu

Sou Altesse Royale.

question oraugiste :
#Le Canada a été lu première place

“oi le jeune Prince, âgé du 19 ans,
“ a exercé les prérogatives royales ;
“ conme nous le savons tous, il n’est
« point venu ici commo simple Prince
* de Galles, tnais Coinine représentant
“Sa Majesté, ct étunt dans le fait son
« lœum tenens. C’est tellement
“cas que la têtre de l’Empire britan-
« nique se trouvait dans le cœur d’une
+de ses plus belles colonies. Nous
« tetirerons de cette visite, outre l’hou-
+ neur, (le grandsavantages. L'attention
+ de l'Angleterre et des autres pays
“ européens s’ext naturellement portée
$ sur le Canudn.…….

“Il est malheureusement vrui que
“« dans ce monde il n'est pas de bonheur
« parfait ; et si la visite du l’rince de
“ Galles a été une source féconde de
» joies, elle n causé quelques désappoin-
“ tements, brisé quelques cœurs ardents
«dont il ne faut pas rendre le Prince
“ responsable, comme du reste le peuple
+ l’a moutré par son enthousiasme plus
“ grand encore lorsque le Prince laissa
“le Canada que lorsqu’il y est arrivé.
» Mais On pense daus la province qu’un
“parti grand et influent a éte ignoré,
“sa position méconnue, en un mot,

+ qu’uue respretable société a Cte injus-
+

* tement insultée.”

Les sympathies de M.J. A. MclDo-
vald commencent à peser ici malgré
lui; ln loi rigoureuse de lu /oge pèso sur

tout-à-couple ministres il devient
orangiste ct parle comme les orangistes :

“ Quand, continue-t-il, on annonça
“que le Prince de Galles visiterait le
* Canada à la place de su mère, la joie
“ fut grande dans toute la contrée, qui
“ m’anticipait pas sur les événements ot
“ne prévoyaient pointles difficultés. Je
* puis done dire que, si l’attente géné-
* male a été trompée, lu faute en est aux
“ avis et aux conseils d’un individu haut
“ placé dans le gouvernement impérial
“et qui n’est point au courant de lu
“ position du Canada de son peuple, de
“ ses partis politiques, nous jugeant d’a-
“ prés la position de l’Angleterre elle-

même.”

le

commencé

Voilà le commencement de la fin.
C’est mal à un ministre canadien de
traiter le Duc de New-Castle d'individu.
Entre gens bien élevés, on est plus
courtois, ot quand on prononce le num
d’un homme aussi digne, aussi impar-
tial et nussi ferme que le Duc de New-
Castle, on doit tirer an révérence. Mais
souvenous-nous que c’est après uvoir
mangé de bons roust-beefs at bu d’excel-
lents vins que parle l’orangiste MoDo-
nald. Avoir refusé de recevoir les oran-
gistes, ses frères! Crimo enorme dunt

; |se lavern dillicilement le ministre des
colonies, crime que n'aurait pas commis
l’éloquentorateur sil avait été à la pla-
ce de l'individu, comme il nous le dit:

« Envoyé pour conseiller le jeune
“ Prince, lo Duc a suivie avce lui la
*“ même ligne de conduite qu’il aurait
“ suivi avec la reine. Si lu reine était

»| “ venue en Canada, elle aurait été ne-
‘* compagnée vu par tout son ministère,
“ ou par quelques ministres seulement;
“ comme c’est la coutume lorsqu'elle
“ visito l’Ecosse ou l’Irlande ; comme
“ ello vient de lu fuire pendant son voy-
‘age en Prusse, où l’a accompagnée
“lord John Russell. Ainsi le veut lu

»| ‘* constitution.
“ Lorsquo lu Reine envoyu son fils en

« Canada elle dût lui donner pour con-
« sciller l’homme le plus au fuit de lu si-
s- tuation des colonies. Je sais mainte.
“ nant qu’on à voulu reudre le ministé-
“ re responsable des conseils donnés au
« Prince ct dela ligne de conduite qu’il
“y sttivie ; Mais Tous voyez que c’est
“ à tort. Siun ministre de l’empiro n’é-
“ wit pas venue ici, le Prince ne serait
“ pas venu, non plus. En conséquence
“ le Prince ne pouvait pas recevoir à la
* fois des couseils du gouvernement im-
« périal et du gouvernement provincial.
“11 est impossible de séparer deux corps
“de conseillers qui ue partageraieut
“ point ln même opinion. Certaine-
“ mont sur cette question los deux gou-
“ vernements n’auraient pas eu la mè-
me opinion; certainly in this case they

« could not have agreed. Le gouverne-
“ meut provincial est lié parle même
serment pour lo Canuda, que le Duc

« de New-Custle et ses collègues puur
“ l’Angleterre. lie premier est obligé
« d'aviser sur toutes les atliires du Cu-
“nada, le gouverneur ou la personne
“qui le remplace. Il ne peut, sans
“ abandonner ses droits, s'abstenir de
“ donner des conseils touchant l’adimi-
« nistration du Canuda, comme aussiil
“ne peut pas outrepasser ses droits.
« Ajusi ils se trompent grossièrement
“ ceux qui rendent le ministère cana-
« dien responsable de la conduite du
« Prince do Galles.
Nous n'avons jumais prétendu le con-

trairo ; les leçons de lPhon. Procureur
orangisto sur le gouvernement constitu-
tionnel sont donc inutiles au Bus-Canu-
du. Elles peuvent avoir uno haute portée
sur les esprits dans le Huut-Cuvuda en
ce sens qu’elles fout dispuraître les om-
brages que les derniers événements
uvaient amassé sur lu fidélité de M.
Macdonald, comme orangiste.  Désor-
mais le doute n’est plus permis; M.
Macdonald dit au non: du ministère que
sur l'opportunité de présenter au Prince
les orungistes, le Duc et lui n’étaient
pointid’uecurd : certainly in this case they
could not have agreed. C'est, duresto,
ce qu’il va prouver dans la suite de son
discours:

“ Je ne puis m'empêcher de déplorer
* que le Prince ait été conseillé par le
“duc de New-Castle, homme cepen-
« dant d’un grand honneur et très es-
“ timé par son parti. Le malheur sur
“ ce point, c’est qu’un ministre impé-
« rial juge tout d’après un point de vue
‘impérial. Le ministère auquel appar
tient le Duc esten petite majorité
“ dans les communes, et il n’u pas fuit
“ ce qu’il aurait cru faire plaisir aux
« Canadiens, mais ce quin pu renfor-
“ cer le gouvernement de lord Palmers-
“ ton on Angleterre. Au moment où
“ le Duc écrivait ceslettres ici, lo par-

“

«
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* lement anglais faisait une loi pour
“ rondre iliégale toute procession d'o-
“ rangistes...., afin de s'sssurer les
“ 30 ou 3% voix des irlandais catholi-
“ ques en Parlement. Le Duc a pris
* toute la r: spunsabilité sur lui.

“ Le l'rince était à Ottawa, lorsque
‘ nous pacvint la nouvelle des difficul-
‘ tés qui s’étaient élevées à Kingston
“ à cause des orangistes désireux de
* rendre leurs honnnages à leur Reine.
« Jen fus trés atfligé (vraiment!) et je
“ vins rencontrer à Prescott et a Brock-
“ ville une députation de Kingston
“ composée de W. Campbell, M. Kirk-
“ patrick et du Maire qui venaient
“ faire des arrangements avec le Due.
“ Yexposai la chose au Due, nou com-
‘ me membre dun gouvernement pro-
“ vincial, mais comme représentant la
“ ville de Kingstou. Je dis au Duc
“que les orangistes avaient le droit
“ incontestable — clear right—de paraître
*“ dans les rues dans le costume qu'ils
“ teur plairuient de porter ; que bien
“ plus ils avaieut une place dans le
“ corps de la procession par ordre du
“ comité ; qu'ils avaient fait de grun-
* des dépenses pour se procurer des em-
“ blèmes neuls, ete, ete, afin d’être en
“ état de déployer convenablement leur
« loyauté, et Dieu sait s'il est des su-
“ jets plus fidèles que les orangistes!
“ and God knows there were no more lo-
“ yal subjects than the orangemen ! Mais
“ le Duc resta ferme dans sa décision.

C'est ponrquoi j’abundonnai le parti
* royal pour ue le rejoindre qu’à Ha-
“ milton, dernière ville du Canada vi-
“ sitéo par son Altesse, ct comme son
“ sujet dévoué je suis venului sonhaiter
“le bon jour.”

ll est donc clairement prouve par lo
discours de M. J. A. MacDonald : 10 que
lo ministère n’est nullement responsable
de lu conduite du Duc de New-Castle ;
20 que hun. J. A. MacDonald n vive-
ment, $2 a stronger language, pressé le
Ducde recevoir officiellement les oran-
gistes à Kingston, expusant leur droit
incontestable, clear right, de paraître eu
procession avec leur costume, in what
mode they please, dans les rues ; 30 que
si le gouvernement cunudien avnit eu
la responsabilité des actes du Princo il
uvrait probablement reçu les orangistes,
comme le 12 juillet 1857 ; he would
suppese he had advised the governor-gé-
neral ire a certain tay, voie parfaite-
nent définie par la manière dont à agi
l’hon. Procureur du Haut-Canada, dans
toute cetle affaire.

_ ll reste bien d’autres conséquences à
tirer ; nous laissons ce soin au public
de bonne: foi. CYRILLE BouUctien.

—- 2e.

Sous le titre de législation marchan-
de, le F'ranco-Canudien publie un ex-
cellent article dont nous nous permet-
trons de faire les extraits suivants.
Nous à vons déjà signalé les dangers de

certuines tendunces de notre Législature,
dirigée par le gouvernement actuel. Dans un
discours d’ouverture, les ininistres ont fait
dire au gouverneur, qu’il fuillait assimiler
lea lois des deux Canadas. Est-ce ce travail
d’assim.ilation systématique que Pon avait
déjà con 1mencé et qui se continue, ou n’est-
ce que \e résultat accidentel des opinions
qui prévalent aujourdhui duns l’adminis-
tratzon ; mais il seinble y avoir un parti pris:
celui d’assimiler, muis en faveur du Haut-
Canada, en faveur des lois anglaises, en fa-
vour du commerce. On veut rendre tout
commercial, tout subordunner à une classe
d'intérêts, oubliant que la masse de notre
population n’est pas marchande, mais agri-
cole ; quis son expérience des affaires com-
merciales ost chose si neuve encore, qu’on
esta lui préparer une position pleine de
piêges et do périls. Nous savons qu’il y a
des gens qui croieut amener le progrès ou
ce qu’ils appellent progrès, à force de lois ;
qui pensent avuir fuit un beau coup quand
ils auront forcé la maiu au peuple et qu’ils
lui auront imposé une mesure utile à leur
sens, quand même l’opinion publique ne se-
rait pas prête à la recevoir. Ces homines-là
sout nombreux et daus le gouvernement at
dans la Législature.

L’opportunité de lois restrictives de l’u-
sure est une question nouvelle ; jusqu’à nos 
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jours, on en avait jamais révoqué en dou
te la nécessité : tous les peuples policés et
les peuples chrétiens surtout, ont eu leurs
lois d'usure plus où moins strictes, que l’on
a toujours considérées comme ue protection
sage et nécessaire contre l’unprévoyauce
des masses et l’avidité des usurives.
Dans deux pays, marchands avant tout,

et avec lesquels nous sommes en rapport
d’aflaires, on à voulu faire une expérience,
entre un milion d'autres : quel serait le ré-
sultat de l’abolition des lois d’usure ? Dans
ces pays-là, à demi-chrétiens, l’homme
west rien, n’a aucune valeur gue comme
instrument social, agent de production et de
consommation, machiue a taire de Paigent
pour augraenterla richesse nationale. Aus-
si, on y lait des expériences sans serupule,
quelques soutfruuces, quelques mailieurs
quel es puissent causer à dos individus où à
des classes entières do lu société ; peu unpor-
té, pourvu qu’à la fin ua progrès suit reali-
sé ; on taille comme daus une béte morte.
Or, nous avous, nous, la manie d’imiter ces
deux grauds paye uous qui ne sommes pas
un pays marc sand, nous qui n’avons pas de
capitaux, nous dont la masse est formée
de cultivateurs toujours un peu nécesaiteux,
toujours prets à emprunter à n'importe quel-
le coudition pourva que ce soit à long ter-
me ; el nous avons aboli les luis d'usure.

L'effet désastreux de cette loi se fait déja
seulir. Les capitaux à bou marché n’ont
pas atilué plus que par le passe ; le taux de
’iutéret va montant toujours ; tous les jours,
nous pouvonslire dans des contrats la sti-
pulation d'intérêts de quinze, vingt et vingt-
cinq pour cent. Or, qui ne sait que ces em-
prunts sont ruineux pour le cultivateur ;
que, quand il oa est réduit à se procurer
l'argent à un tel loyer, il vaut mieux pour
lui mettre hacho en buis, tout vendre et tout
sacrifier ? Que sora-ce quand tous lcs ew
prunts hypothécaires entrés aujourd’hui dans
es «livers bureaux d’enrégistrement, arrive-
tont à maturité, à l'époque de l’échéance ?
Ou n’y peut conger sans en être sérieuse-
ment alaré, ot tout notre espuir est que lu
Législature mettra bientôt un terme au
val, en remettant eu vigueur les lvis contre
l’asure qui, quoique souvent violées comme
tant d’autres lois, sont au moins pour un
grand nombre un frein et une protection sa-
lutaires, et mettent de sérieuses entraves
au ruinuux commerce de argent.
À la malheureuse loi concernant l’usure,

on peut rattacher les dispositions de la lui
judiciaire de M. Cartier, concernant la preu-
Ve,et qui donnent autémoignage d’une seule
personne, quand la preuve testimoniale est
permise, le méme effet, la meme force, lo
même degré de crédibilité qu’à celui de
deux personnes. Et ce seul témoin en-
cote peut être Un parent, et le plus proche
parent, un frère, un fils, un père, etc- Quel-
le large porte ouverte aux surprises, au dol,
à la fraude, au milieu surtout d’une popula-

per. Déja, Pon se plaignait à bon droit, de
abus du corment dans les cours sommaires,
du déplorable scandale de serments contra-
dictoires prétés par les deux parties dans In
même cause ; de la profonde atteinte uinsi
portéo à la morale publique et aux respect
de la justice.
M. Cartier à souvent refusé de permettre

des changements a notre droit en vue du
code que l’on nous prépare. A quoi bon
disait-il ; attendez le code ; ce sera le termps
de faire des changements un peu considéra-
bles I avait raison ; mais alors pourquoi
ce raisonnement dans un vas, ot le contraire
dans l’autre ; est-ce parceque, daus ce cas-
ci, c’est lui qui propose la réforme ? A-t-il
done réellement la présomption de croire à
une petite infaillibilité personnelle, qui le
mnet au-dessus de l’errour ? C’ust au moyen
de pareilles dispositions que l’on gâte, que
l’on défigure les meillours projets, et la dé-
centralisation judiciaire est payée déjà bieu
trop cher, quand on voit disparaître et s’u-
bîmer par lumbcaux tout ce magnifique
corps de droit, puisé aux sources vives du
christianisme et müri par l’expérience des
siècles. Unus testis, nullus testis ; un seul
témoin n’est pas un témoin. Cette vieille
et sagu maxime renversée pur D. Cartier
n’en demeure pas moins vraie, pour être sa
condamnation. Les considérations morales
qui ont jusqu’a présent exclu le témoignago
es parents sont toujours les mémes,toujours

d’uuordre aussi élové, malgré que M.Car-
tier les regarde comme de vieilles erreurs.
Fondées sur une étude et une connaissance
approfondie du cœur humain, qui nous ap-
rend qu’entre paronts, il n’y n pas de mi-
ieu entre l’affection et la haine ; que la
nature los fait s’entr’eimer beaucoup ; que
quand la nature est oubliéo et trahie, la dé-
pravation les fait se hair beaucoup, ces co.-
sidérations seront encore fortes et vraies,
basées qu’elles sont sur une loi immuable, quand depuis longleiaps pn aura oublié le

tion encore peu instruile et facile à trom-

premier-ministre, quand aura disparu lader-
Nière pierre des cours qu’il fait constuire.

Faut-| désespérer de voir ces dispositions
bientôt révoquées ? Nous ne pouvons aujour-
d’hui qu’etlleurer na vaste sujet. Nous ne
pouvons parler de la preuve en matières
commerciales étendue à des affaires qui
sont rien Moins que commerciales ; nousne
pouvons parler des billets sous croix deve-
nues négociables, au si grand danger de
notre population agricole, etc. ;
Nous n’accusous pas les intentions des

ministres ; mais nous voustatuns un fait.
C’est qu'il semble y avoir uue conspiration
occulte, au moyen de la législation, contre

la propriété, qui est entre lus mains de nos
corapatrivtes d'origine française, leur derni-
er boulevard, leur dernière défense ; lois
d’usute,lois sur la preuva, extension des uf-
fnires fictivement commerciales, tout jusqu’
à la tropgrande rapidité de la nouvelle pro-
cédure, jusqu'à une exemption de saisie
lus etendue des eifets mobiliers, rapproche

de la propriété la main rapace de celui qui
la convoite après l’avoir enveloppée dans
ses filets. La réflexion fait aisément voir
qu’ici tout se lis et s’enchaîne fatalement.

—_ -—

Uncurrespoudant du Neso-York He-
rald, fait la suggestion suivante, qu’
nous parait cmpreinte de bon seus, et
qui, ai elle était adoptée, faciliterait
grandement lu conversion des inonaies
ritanniques au système décimal:
“ Mon plan, dit ce correspondant,

consisterait à frapper une pièce tant d’or
que d'argent, équivalant à quatre che-
lms sterlings anglais, qui pourait être
appelé lo dollar anglais, et qui serait un
cent-centimes.

« Cette dénomivation est déjà connue
par tout le monde, et il ue pourrait pas
y avoir plus d’objection à son adoption
qu’à celle du florin ou pièce de deux
chelins, Les avantages seraient :
«19 Le dollar anglais aurait la mê-

me valeur que le dollar Espngnol, Me-
xicain, Américuin, et la pièce fran-
çuise de cinq francs ; il vaudrait tn tiers
de plus que lu dollar Prusaien, et serait
le double du florin autrichien ; il serait
utile pour le commerce de la Chiue, et
conviendrait aux colonies Anglaises de
l’Amérique du Nord, qui aujourd’hui
sont forcées de se servir de monuies
différentes de celles de la mèro-patrie.
«20 T| continuerait l'usage de la

plupart des pieces existentes ; pur ex-
emple le souverain vaudrait cing dollurs
Anglais, le demi-souverain deux et de-
mi. Le florin servirait comme demi-
piastre, ies chelins un quart et les six
deniers un huitiéme. Les seules nou-
velles piéces qui seraient requises se-
raient les dimes, les demi-dimes ot les
centimes ; ces dernières pourraient Être
faites de nickel, comme les nôtres. Les

couronnes (cretons) et les demi-couron-
nes, (half-crowns) seraieut peu à peu re-
tirées de lu circulation, de même que
les pièces de cuivro ; jusqu'alors lu cou-
ronne représenterait un dollar et vingt-
cinq centimes, et la demi-couronne cin4
huitièmes du dollar anglais, ou soixau-
te et deux centimes. Le public anglais
pourrait su servir des dollars d’or, qui
ont déjà été essayés en France et uux
Etats-Unis et trouvés très-convenables.
“39 Lu conversion de l'ancien sys-

tème duns le nouveuu et vice versû, se-
rait très-facile pour te commerce auglais
et le monde en général ; comme entre
les louig et les dollars il n’y aurait
qu’une division ou une multiplication
pur cing a faire ; et entre les chelins et
les dollars anglais ce serait par quatre ;
le contime anglais serait égul à un
demi denier moins quatre par cent, et la
conversion du denier en centimes, et
vice versû, serait très-facile.

——0n 0: = 00 Ep 10 = = ==

Préface,
Notre collaborateur, M. Smith, nous

envuie l'article suivant qui doit servir
de préfuce 4 son livre sur l'Exposition
industrielle du Canada. Ce livre com-
prend la série d'articles que M. Smith a
publiés dans l’Ordre et qui ont excité à
un si huut dégré l’intérêt du lecteur.
Nous espérons dune que le public so
fera un devoir de souscrire à ce livre, 

fait dans uu but éminemment patrio-
tique. Nous reviendrons sur ce sujet.

La tâche lu plus douce qua puisse se

donner un écrivain est évidemment

celle de rédiger le compte-rendu d'une

exposition industrielle. Ln variété des
produits, leur cspèce et leur genre ; les
améliorations, les perfectionnements que

l’inventour s'attache à apporter dans sa

profession sont autant de sujets que le
critique est appelé à juger, ot cela, dans
le seul but d'éclairer l’intelligenco de
l’homme, ‘l'elle à eté nutre mission dès
le début de notre travail, mission qui
nous semblait ussez limitée, le nombre
des exposants nous paraissant insuffisant
pour donner del'importance a une rovie
des produits de l’mdustrie. Mais notre
impression fut bientôt réformée par lu
force des circonstances. Des expusants
prirent leur place peu de juurs apres
l'ouverture du Palais, et les objets qu’ils
y apportérent étaient précisément ceux
qui offraient le plus d’intérét et quo
nous regrettions amérement de ne pas
y voir figurer.

ll y n deux manières de rédiger un
compte-rendu industriel : 19 on adopte
assez généralement le languge didacti-
que qui est celui des gens de profession.
So Ét les gens du monde préfèrent
nuturellomient une causeric intime, ac-
cidentée par de petites anocdotes qui
aiténuent lu monotonie d’une description
quelconque. Pour répondre aux vœux
de tous, nous avons adopte les doux
systèmes, c’est-a-dire que nous avons
fait précéder chaque produit,lorsque nous
en trouvions ln possibilité, de l'historique
et des procédés mis en œuvre par chaque
profession, résumantainsi les decouver-
tes et les améliorations apportées dans
Une industrie ou dans un art.

IL u toujours été dans nus guûts de
nous tenir au courant de toutes choses
qui intéressent les produits industriels où
artistiques, et les numbreuses excursions
que nous avons faites en Europe ont eu
pour effet de nous imtier aux différentes
munières d'opérer dans telle ou telle
partie de ces deux éléments, qui, chez
tous les peuples, se montrent avec des
principes ct des moyens d'exécution
ion différents, mais qui atteignent

assez généralement le même but.
Pour faire do notre travail un ouvrage

utiel, un livre à consulter, nous n'avons
pus hésité à fuire les recherches néces-
saires qui nous permettent aujourd’hui
de donner les noms des ouvrages
modernes qui traitent des professions
dunt nous parlons dans notre Revue.
C'est ainsi que nous indiquons en nes,
a ln fin de chaque propuit,le titre des
livres spéciaux qui sont écrits par des
hommes quo les talents et l’expérience
placent au premier rang d’une natiou
civilisée.
Le défaut général des ouvrages du

genre de celui que nousdésirons publier
se remarque par leur prix élevé et
souvent inubordables pour Pouvrier
qui veut s’instruire. Cette raison capi-
tale nous à décidé à en mettre le coût à
50 cents, nous fortifiant dans cette pen-
sée que les livres i bun marché sont
toujours ceux qui ont le plus de chance
de succès.

Enfin, l’accueit qui a été fait à notre
Revue nous impose l’ubligation d'adres-
ser nos remerciments à celles des per-
sonnes qui nous ont engagé à réunir
nos articles de manière à en former un
volume.
Nous avions une dette de reconnais-

sance à payer à ceux qui nous ont en-
couragé dans notre profession, et nous
nous estimons heureux qu’une occasion
favorable nous ait permis de nous nc-
quitter promptement.

: GusTAVE SMITH.
arrete

La Piéce de Vers que nous publions
ci-dessous a été composée par M. Ed.
Sempé pour un de ses amis qui l'a
rié de vouloir écrire quelques vers sur
I mort d’une bolle-sœur qu'il vient de
perdre.

ADELAIDE.

LE PERE.

(Il cherche à consoler son fils et veut
l’entrainer hors du cimetière.)

—Viens, à monfils, fuyons ce cimetière.
Vois-tu, si près de son cercueil,

Detes regrets l’ardeur est trop amère.
Déjà loin d’eile assez de deuil.

Console-toi: Dieu qui, dans sa clémence,
Comme elle to tit immortel,

Pour lu douleur a créé l’espérance,
Tu la retrouveras au ciel.

.…

.

(Lu fils croit entendre la voix d'Adélaide,
sa femme.)

Que) est ce chant si doux? Comme ulle
[ci l’on à parlé tout bas.
Mon Dieu! c’est sa voix qui m’appelie......
Père, ne ’entendez-vous pas?
Oh! ai c’est toi, toi que jadore,
Adélaïde, pres de moi,
Vors ton époux roviens encore.
Hélan! comment vivre sana toi ?

LE PERE.
Viens, à nonfils, car ta douleur augmente.

LE FILS.
Oh! non, c’est elle. écoutez, elle chante.

ADÉLAÏDE.

(On entend unc voix qui chante les
joies du ciel.)

Bonheur des élus,
Quej'aime vos charmus ‘
Au ciel on n'a plus
De douil ni d’alarmes.
Les plaisirs trompeurs,
Monde, que tu «lonnus,
Beilleut de splendeurs,
Mais eu tes couronnes
On trouve des pleurs.
Ici l’allégresse
Coule sans soupirs.
La main qui voustresse,
Palmes des martyrs,
Vous fuit immortelles ;
Fête, juie et fleur
Y sout éternelles.
L’Ange dit: ma sœur,
À l’Âme héroïque
Que couronue Dieu.
Toujours un cantique
Résoune en ce lieu.
Les saints, les héros
Chantent leur victoire ,
Sur leur front la gloire
Rayonue par flots.
Le bonheur qu’on cueille
Jamais ne s°effeuille ;
La nuit cède au jour,
La haine à l’amour…

Un jour enfin, sous lu forme d’un ange,
Un ÿrevoit ceux qu’on laisse ici-bas.
Leur deuil alors en volupté se change.
Oh! mon époux, ne l’y verrai-je pas?

- 8
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LE FILS.

Feinme chère,
Sur la terre,
Viens, rends-toi.
Aa foi
Sois fidèle :
Je t’appelle
Près de moi...
Sous la pierre
Où tu dors,
Sar ton corps
Jo m’enterre.
O monpére,
De vos bras
Jo m’arrache
Et m’attache
A ses pas.

CHŒUR D’ANGES.

Duterrestre vallon quand une ime s’envole,
Dans le cœur résigné l’espérance descend.
Lo ciel à l’orphelin n donné sa parole :
Ami, sèche tes pleurs : là-haut elle t'attend.

Vois cu rayon qui se balance :
C’est un sourire de ses yeux ;
(est son image dans l’absence ;
C’est l’arc-en-ciel, c’est l’ussurauce
Unjour de la revoir aux cieux.

Epouanp Sempz.
Montréal, 12 nov. 1860.

 

Mandement de Mgr. Gerbel.
SURLEE DERNIERS ÉVÉNEMENTSDITALIE.

(Suite etfin.)

“ Aja sortie du service funèbre qui
vient d'être célébré dans la cathédrale
de Paris, on a prodiguéles témoignages
dola plus chaleureuse sympathie au
fils général de Pimodan, destiné à goû-
ter si jeune co qu'il y a de plus vif dans
la douleur et de plus pur dans la gloire :

"———————_
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Française,

Par Madame Leprohon,

TRADUIT LE L’ANGLAIS

Par E. L. de BELLEFEUILLE.

(Sacite.)

11.
Le lendemain matin, le lieutenant de

Montarvillo descendit de bonne heure
dans la salle d’ontrée, et commeil l'a-
Tail espéré, il y trouva Blancheseule.

Île lui donna franchementla main ;
Mais quand il voulut l’approcher de ses
êvres avec une grâce courtoise, et uno
galanterie qui avait plus d'uno fois été
admirée dans les brillants salons de
ATis, tout en accompagnant cot acto

de quelque délicato flatieric, elle lui dit
avec (lignité :
—Vous n’êtes pus à Versailles, ni

St. Germain, M.de Mon.
ous, Canadiens, nous avons

‘ plus simples que ceux de la
Ration galanto ct spirituelle do laquelle
tous desvendons, ot nous tenons peu à
la Batterie. Etpuis, une autre chose,
Teprikelle vivement nvec naïveté, se

au faubour
tarville.
des goûts

|

! voyant surle point d'être interrompue,
il n'est nullement nécessaire, que,
parceque nous sommes fiancés, nous
prenions l'un envers l’autre des ma-
nières exagérées et peu naturelles.
‘Jo vous dispense de ces flatteries
quotidiennes et de ces compliments
banaux, et de votre part, vous screz
aussi généreux et vous m’accorderez la
mêmeliberté.

Lo jeune de Montarville, quelque peu
décontenancé par ce langage ouvert et
inattendu se contenta de g'incliner en
signe d’ussentiment, ajoutant :
—Comme Mademoiselle le désirers ;

et il s'en olla vers ln croisée, ten-
té de faire préparer ga curriole, ot de
braver la poudrerio et lcs montagnes
de neige ; qui, pensait-il intérieurement,
sont bien moins froides que ma belle
fiuncéu.

Malgré ce premier désir de Gus-
tave, il ne le réaliss pas co jour là, mais
restn encore touto unc autre journée
l'hôte volontaire du Manoir : Blanche
de Villerai avait été trop richement
douée par la nature, pour être gagnéo
où perdue à la légère ; ct mémo dans
sos moments de plus grande froideur,
elle ne laissait pas que d'exciter Vad-
miration de son amant, Elle n’était
pas, comme les jeunes filles de nos jours
se piquent de l'être, très habile en mu-
sique, vocale ou instrumentale ; mais
80 plus grande ressource pour intéres-  ser était dans sa richeon3 ; et
Gustaye'€oqutantsacoiypréstionpinée

et brillante, s'étonnait parfois que, dans
le cours de quelques années, ello eut
pû nequérir une aussi grande variété
de connaiesances.

C'était le troisième jour nprès son
arrivée à Do Villerai, et tandis que
Blanche et lui étaient activement oc-
cupés à discuter quelque sujet intéres-
sant, madame Dumont s'écria tout-à-
coup:

—Dites-moi donc, Gustave, n’avez-
vous pns été voir votre cousine, 1mada-
me de Choiseul, depuis votre arrivée en
Canada ?
Le jeune homme rougit ; et d'un ton

considérablement embarrassé, il répon-
dit négativement, ajoutant qu'il était
vonu directement de Montréal, ot que
les chemins étaient réellementsi im-
praticables, que...
—Tl n’y à pas deux lieues d’ici-là,

reprit mudemoiselle de Villerai, avec
un léger sourire ; ot je crains que ma-
dame do Choiseul ne nous reproche de
vous avoir retonu.
—Necraignez rion sur ce point, re-

pondit-il ; muis, beau temps mauvais
temps, je partirai certainement cotto
après-midi.
La conversation n’avait pas oncore

reprise sa ‘promière ardeur, interrom-
que par làquestion maladroito de ma-
ame Dumont, quand In servante,

Fanchette, entra dans V'appartemens,
pour aunoncerque la petite Rose Lau-
zon désirait par  er un instant.a:Ma-
demoiselle. :. … Cul

—Fuites-ln entrer, répliqua Blanche,
tendis que Gustave, maudissant inté-
rieurement cette nouvelle interruption,
se jets dans un fautonil 3 pou de dis-
tance, ot prit un livre, en songeanti ce
que devait être cette petite paysanne
canadienne.
, Rose Lauzon entra, ot lo rogard du
jeune officier n’eut pas plutôt tombé sur
ello, que Gustave fut rempli d’étonno-
ment et put à peine roprimer à temps
l’oxpression d’admiration qu’il ressenti
dans son cœur. Sa surprise était excu-
sable, car la jeunefille qui se tenait de-
vant lui, mise d’un mantelet à basques
noirs de calicot et do toile du pays
était aussi jolie que ce qui avait jamais
pu frapper son regard. Rose Lauzon
n'était ni ausei grande, ni aussi blan-
che que mademoiselle de Villerai ; mais
sa peau claire et transparente, à tra-
vers do laquelle perçait une vive car-
nation, et les proportions exquises de
sn fine, gracicuse et petite taille, ne
laissaient aucune supériorité en attraits
3 la jeune scigncuresse. Elle possé-
dait la main ot lo pied délicats qui sont
communs chez la fomme canadienne,
même dans la basso classe ; ot ses yeux
bruns affectuoux, ses longs cils, s’har-
moniaient parfaitement avoc ses che-
veux noirs, si simplement mais si pro-
promont retonus en arrière par la coif-
ure qu'elle portait ; tout cela en faisait
une parfsite beauté dont le néglige
Ju-rendait plus charmante. Dans l’art“

plicité constitue la beauté. Le goût peut
varier un pou suivant los personnes, les
circonstances et la dispositions ; mais
l’exagération est toujours un défaut. Il
serait à souhaiter que les jeunes et vicil-
les dames se souvinsent un peu plus de
cotte vérité. Les bourses des papas
serniont moins souvent invoquées, leur
humeur serait plus longtemps égale ;
il faudrait fairo moins d'instances pour
obtenir mois aussi elles seraient plus
efficaces.
—Oh! quel malheur, penss de Mon-

tarville, qu'une forme extérieure ausai
rarement belle renferme seulement I'in-
telligence ignorante d'une pauvre pay-
sanne.
Et déjà, intérieurement, il pensait

ne tout To restige de sa beauté,serait
dissipé par lea accents d’un patois bar-
bare, dont les bons habitants de Ville.
roi devaient so servir pour exprimer
leurs idées et leurs franches opinions
Il fut agréablement désappointé, quand
la joune fille répondit d'une voix dou-
ce et musicale, en bon français, à quel:
que romarque faites par mademoiselle
e Villerai. Can
Elle était vonu pour dire que mada-

me Messier, la sœur veuve du bon curé;
qui demeurait aveo'lui,dirigeantl'inté-
‘rieurde ssmaison, était confinée dans
ss ‘chambre par un violent rhâme, et
désirait savoireimudemoisèlle de Ville-
‘Yäi'consentirait à diriger Rôse dans la àbim-

 

comme dans la toilette même,‘
décoration:del'Eglise pourlàmesse€
MécorationdeTee i meme fg

‘chet’ lespersonnes’ de ‘sa "oohditi
mais je puisen partie vous en. -éxpli-
quer la” Etant | .
ut emmenée danscette maison, pour}... -—Je vous attendrai la semainspro-
me: gepyir do compagne.dans,mesjeux; |chaine, Gustave, dit-elle. Nous auroës

sai plusieurs de,upsamisipour passer leseb, elle,‘partagen ainsiles, instructionsseasaloons

Blanche exprims immédiatement son
assentiment, ot cn mêmo temps mit
quelqu’argent dans ln main de la mes-
sagère afin d'acheter les objets néces-
saires pourl'occasion. Le jeune de Mon-
tarville se lova nussitôt ot demandant
la permission de contribuer pour sa
part à une nussi bonne œuvre, remit
une pièce d'or à la jeune fille. Surprise,
étonnée, elle love sur lui ses yeux fas-
cinateurs; mais les baissa aussitôt à
terre, tandis qu'une viverougeur colo-
rait sa joue, Etait-ce la profondo ad-
miration peinte’ sur la figure du jeune
lieutonant, ou la prévision d'une dosti-
née future qui la frappa en ce moment,
‘lui ôtänt toute contenance, et touto fer-
meté, jusqu’à nelui permettre que do|
prononcer une timide parolo-de remor-
ciement ot s'échapper deIn chambre.
“ —Es-ce que notre beauté villsgeoise,
commeelle est appelée,ne mérite pas
bien ce titre 2? demanda Blanche,
—BSans aucun doute ; mais elle pa-

rafttre une personnestput-à-fait-supé-|.

rieure. Son langage etson accentsont |
prosqu’sussi irréprocliables quesn jolie
ot morveillouse:figure. EE
; —Oui, et il-y a ‘chez elle un dégré.
de délicatessequ'on rencontre‘raremont

dition ;

araison, Etant pôtito fille,¢lle lettre qu'elle voulait faire parvenir-à

nante. Quand j'allni au couvent, ma
tante Dumontl'y envoys aussi pendant
trois ans, faveur qué M. Lapointe, no-
tro bon curé, nvait lui-même sollicité
pour elle : car -Rose est uno do ses
grandes favorites. Au bout de ce
temps, elle revint chez elle, possédant
une éducation infiniment au-dessus ‘de
sa position dans le monde.
—Et la croyez-vous plus heureuse

ourcela, mademoiselle à demandade
Montarville
——Je crains bien que non,répondit-

clle pensive. Ily a quelques. années,
su mère quiétait une femme:très douce
ot très aimable, mourut. Le père-se
maria de nouveau, et son second choix
fat de nature à lui faire amèrement dé-
plgrer chaque jour la perto do sa pre-
mière épouse. Pauvre potite Rose !
Sa vie, Je le orains bien doit être ‘bien
misérable. Je la prendrais volontiers
dans la maison, mais elle s’y refuse, soit
w’elle no veuille pas occuper une posi-

tion dépendante(carje ne pourraisiplus
maintenant convenablement m'en faire
une compagne), soit qu'elle préfère, par
amourfilial, demourer ‘avec son.pauvre
père, dont elle fait tout le bonheur et
toute la consolation,
Madame Dumont entra ici avecune

wadame de . Choiseul. - êtes avec nous, et il faut que vous soy-
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on à embrassé dans cet enfant tous les
compagnons d'armes et de mort de son
illustre pére. Mais ces démonstrations
d'un lieu et d'un jour, quelque prix que
l'Eglise yattache, ne suffisent pas à sa
manière de sentir. les victimes que
nous vénérons appartiennent aux diver-
ses contrées du monde catholique, et
leur mémoire à droit de participer visi-
blement à ce caractère de durbe que le
catholique imprime toujours à sa recou-
raisgance. À Roine, le lieu universel,
on va ériger en leur honneur un mont-
ment que la ville éternelle emportera
avec elle dans son avénir. Maispour
quoi chacun des diocèses qui ont fourni
leur contingent à lu glorieuseliste n’au-
rait-il pes aussi un monument spécial,
une pierre, au moins, où scraient gra-
ves les noms qu’il doit revendiquer °
Cette pierre serait sans doute placée de
reference dans les églises qui ressem-
lont, pas leur caractère propre, par

leurs souvenirs, à celle de Montmartre,
daus les chapelles consacrées, à saint
Maurice, le commandant dela légion
thé baine ; à saint Louis, le chef des croi-
és. Lette modeste glorification, repro-
duite dans chacun des pays ou ces héros
chrétiens ont eu leur berceau ou leur
résidence habituelle, serait tout à lu fuis
une consolation pour la piété de leurs
concitoyens, Une récompense pour leurs
familles, un honneur pour leur diocèse,
une protestation vengeresse contre les
vutruges de leurs ennemis, une leçon
pour lu postérite.
+ O que notre faible vuix ne retrouve-

t-elle, pendant une heure seulement,
quelques forces pour prononcer, dans la
Chaire de notre cathédrale, devons-nous
dire, four oruison funèbre vu leur pané-
gyrique | Nous ne pouvons que cunvo-
quer les hubitants de In Louno ville de
Perpignan au service sulennel qui doit
les reumr dans celle Cglise, où le re-
cueillement, nous cu sommes sfic, sera
si profoud, que la pieuso assemblée ne
puurrn avoir, dans ces prières pour ces
nobles victimes, d’autres distructions
que celles qui viendruaent des images
de leur gloire.  liussent du moins ces
lignes, que nous leur offrons, obtenir
pour quelques jours une humble et pe-
tite pluce parmi les hommuges qui lour
sont rendus, comme une inscription peu
durable qui serait écrite au bas d'un
grand monument, :

« Mas, NT, C. F,,1l ne s'agit pas
seulement de ln catastrophe on les dé-
fenseurs du Saint-Siége ont pèri, il s’a
git d'événements qui feraient périr les
principes mêmes de l’ordre social, s'il
était aussi facile de tuer des vérités que
des solduts. L’issuc du dernier com-
bat n'est qu'un fatal épisode duus l’en-
semble des calumités qui pèsent sur l’E-
glise et qui menace le monde.

« L'altocution du_Souverain-Pontife
résume en ces termes ln formidable
question : + C’est pour Nous une ocea-
“ gion opportune d’coguger tous les

princes de l’Europe à examiner sé-
“ rieusement, «vec toute lu maturité et
“ln sugesse do leurs conseils, quels
« grauds «t innvinbrables maux renfer-
‘ment les détestables © vénements que
«Nous déplorous. l| s'agit, en eflet,
« d'uno monstruouso vivlntion, qui s’est
« accomplie d'une manière si perverse
“ contre le droit umversel des gens, et
“ qui, si elle n’était entierement com-
“ primée, ne laisserait plus do lurce
“et de sécurité à aucun droit légi-
“time. Il s’agit d'un principe de rè-
‘ bellion que favorise honteuscment le
“ gouvernement piémontais et qui
« donne facilement à comprendre quels
“ dangers menucent chaque jour les
« gouvernement et quels fléaux ce
« principe entraîne pour toute société
* civile, puisqu'on ouvre ninsi une issue
“au fatal communisme. ll s'ugit do
“ couventions sulonnelles qui exigent
“et gurantissent l'intégrité de Notre
* souvernineté Lemporelle comme cello
“* des autres souveruinotés Guropéennes,
« 1t s'agit de la violente spoliation de ce
“ pouvoir qui, par une merveiliense dis-
+ position de la l'rovidence divine, n été
* donné nu Pontife romuiu pour exercer
“ avec uno entière liberté son ministère
“ apostolique uns l’Egh:e tout entière.”

¢ Bien des personnes ne remarque-
rout pas Assez ln phrase prophétique où
lo Pupo dit que ce qui so passe ouvre
la brèche nu communisme. Une des
grandes illusions de beaucoup d'hom-
mes qui se croient conservateurs, est de
mécouvaitre la linison des prinoines
politiques qui troublent aujourd’hui l'Iëu-
ropu avec les questions appclées sucia-
les, qui l'ont ébranite ilua dix uns, et
qui pourront so dresser de nouveau duns
moins de temps peut-être. S'il est per-
mis à un Ltat de prendro à un autre cu
qui lui appartient, pourquoi ne serait-il
pas licite & une clussodo ln société d’en
agir de mémo a l'égard d'une uutre
ciusse ? On reproche à un gouvernement
dont on veut nsurper lu place une ud-
ministration imnuvaise, qui fuit, dit-on,
souffrir le peuple ; mais est-ce quo los
souffrauces de l'immense Glusso des pru-
létaires ne pèsent pas un peu plus
que des ubus d'administration, et dès
lors no l’autoriserniont-clles pas, un
même titre, à prendre lu place des
propriétaires ? Ou nllègue, en faveur
du vol potitiquo, les instinets, les uspi-
rations de lu majorité ; mais les com-
munistes veulent satisfaire, disent-ils
aussi, les aspirations de ln grande
majorité du genre humein, peu con-
tente du sort que lui fait la distribution
de la richesso, non suivant la règle du
mérite, muis par le privilége de nais-
sance. On subordonne tous les droits
à une certaine idée d'unité nationale,

 

a

ez des premiers sur la listo. Vous pour-
rez amener co jeune français de votre
régiment, dont vous nous avez si sou-
vent parlé. Quoiqu'il soit un pou re-
cherché et affecté, il cat Gtrangor on

… Canada,et de plnail n Até très-poli pour
vous, co qui constitue deux raisons pour
que nous lui offrions l'hospitalité.

De Montarville exprima ses remer-
ciements, serra In main & madame Du.

omont et a sn finncée, quilui défendait
en souriant, mais nvec une fermeté, de
lo plus grando marque extérieure d'af-

-fection, et partit enfin pour Ia demeuro
udesa cousine, madame de Choiseul,

: (4 continuer.)

        
 

on veut faire tomber les borrières qui
divisent en plusieurs Etats des popula-
tions qu'on prétend devoir ten former
u'un seul ; mais n'y a-t-il pas dans la
amille humaine une division plus inci.
sive (ue celle des Etats, In division he-
réditaire des riches et des pauvres 1 Les
communistes à leur tour subordonnent
tous les druits à l'idée d’une unité socis-
le où toute division de classe dispurat-
trait. Voilà le puints de corrélation des
deux systèmes. Voilà pourquoi nous
vous disons que vous n’êtes pus les mut-
tres d'arrêter le principe de spoliation
au degré qui vous convient, et que par
la logique des choses, Cavour duit en-
fanter Proudhon. Vuivement objects
riez-vous qu’il y & eu déjà dans le mon-
de desspoilations semblables à celles que
le l’iémont vient d'accomplir dans les
Etats de l’Eglise, qu’elles n’ont pourtant
pas produit une Morvencence commu.
iste,

« La liaison du vol politique et du vol
suciul no pouvait pis se manifester aux
époques vù l’un de ces deux termes n’ex-
istait pus ; en est-il de même aujour-
d’hui 1 Etes-vous bien sûrs que le com-
munisæe d’en bas ne se sentira pas en-
CUWragé par an Certain Cuintmunismo
d’cn haut, et qu’à l’égurd des droits
d'autrui, les échoppes de Turin auront
plus de scrupules que le trône 1

« l’Allocution parle en outre d'un
principe qui n été introduit de 108 jours
dans le moude chrétien, le principe qu’on
appelle de nou-intervention. Nous com-
Bienterons aussi, à Co sujet, les jarules
du Chef de l’Eglise, qui renfermenttant
de chuses en peu do inuts. Nous ue crar-
gnons pas de nous expliquer, au uom du
christianisme, au nom du droit public
qu'il a créé, sur un principe que nous
considérons, avec le Sasnt-Père, comme
opposé, duns su généralite, aux rôgles
do la morale politique des sociétés chré-
tiennes,et comme pernicieux duus l’ap-
J'hieation particulière que l’un en feruit à
l'oppression du faible par le fort. Nous
ne cunnaissons, du reste, uucun docu-
ment officiel qui constato que le gouver-
nement de la Frunce soit enchuîné à
cette théurio ungluise pour tous les cas,
même les plus extrêmes. Nous la pren-
drous telle qu’elle est formulée dans les
journaux révolutionnaires de Paris, de
Londres «€ de Turin, qui,en la reprodui-
sunt tant de fois duus leurs colonnes,
n’unt oublié qu’une seule chuse, le sun
do lu prouver une seulo fois.

# Lu uon-intervention peut être pré-
seutér comme doctrine générale, on
Commo mesure relative,

« Sous le premier rapport, elle a ête
inconnue, non seulement dans les sicoles
où tous les gouvernements uduettuient
en principe que lu morale du christia-
nisine devait être leur règle, muis aussi
durant une grande partie de ln périle
suivante, Où plusieurs guuverneiments
out comimuncé a so faire une morale
particulière. Aussi, on à eu besuin de
créer un mot nouveau pour désigner cet-
te doctrine. Celui qu'elle porte, qui n'a
pas une lournure française, qui est un
ucologisime duus notre langue, ucense son
urigine étrangère. C’est en Angleterre
w’eile a été proclamée pour la première
ois, par des hommes d’État, il y a uno
quamntuine d'années, Elle à surgi chez
tous après lu révolution de juillet. Ello
u grandi à la révolution de février, Au-
Jourd'uni (vus les révolutivnnair:s de
l’Europe demandent qu’elle ait cu L'ran-
co une hospitalité inviolable. Su nuis-
sanco, son éducation, sa marche ne sont
Ie comme où voit, très rassurantes.
silo chemine à lu suite des perturbations
politiques counuo l’ombro suit le corps.

Cetto ductrino, prise dans su génera-
lité, ne peut avoir que l’une vu l’autre
do ces deux bases, ou toutes les deux à
lu fois. Elle suppose que, lors ju’un gou-
vornement légitimie cst mis en péril par
des ennomis intériours où extérieurs,il
n’y u aucun moyen de discerner lo droit
ou que, en reconnaissant lo droit, ou ne
dost pas lui accorder nide et protection,
quand on a le pouvoir de le dire, Dans
le premier ens, c'est une profession de
scepticisme ; dans lo second, c'est lu
consécration de l’éguisme.
“lu non-intervention, lorsqu'elle n°-

est qu’une mesure ucoidentelle et relu-
tive à des circonstances particulières,
est nécessairement soumise, commetou-

tes les mesures de co genre, à des rè-
gles qui déterminont su moralité politi-
que. Ces règles gunt, au fond, identi-
ques à culles qui constituent les devoirs
privés duns les cas d'uppression du fui-
le par le fort. Ce sontles mêmes de-

voirs, muis exhiaussés ot ngrandis, quoi-
quels puissent, du reste, subir des mo-
difientions uccossuires, lorsqu'ils sont
transportés dans lo monde politique. Si
le faible ne réclame pas le secours, ou
méme le repousse, si lo fort ne peutlui
venir en vide sans s'exposer à so perdre
s'il n’u avec lui quedes relations vagues
et lointaines, ln conscience publique
pourra ubsoudre soninaction ou son im-
puissance. Mais si l’opprimé invoque
le secours d'hommes qui demeurent
près de lui, s'ils sont en état de lui pro-
ter main-forte, s’il n’est pas pour eux un
voisin seulement, mais tn ami, un fré-
re ou quelque chose do plus, sur quo se
fouderu-t-on pour alfirmer que le senti-
mentchrétieu ou le droit public chré-
tien no saurait leur dictor le dovuir
de l’ussistance, qu'il s'agisse d’un par-
ticulier ou d’un gouvernemeut. Sortez
de là, vous tombez dans lo matérialis-
mo social. Des philosophes du xvitie
siècle ont soulenu qu'un peuple n'est
qu'uno coflection d'individus qui ont
l’éguïsme pour lui. Des publicistes de
nos jours émettent, à propos de In non-
intervention, des maximes du même
geure. Elles aboutissent à dire que l’hu-
manité, quo lo monde chrétien n’est
qu'une collection d’individualités riati-
onnles qui doivent dtre systématigue-
ment égoïstes. Qu’ils le voiont-ou qu'ils
ne le voient pas, voilà lo fond de leur
docirine. La grando idée da In commu-
nauté des Stats chrétiens à disparu, et
veo ello lo noble sentiment qui, dans
l’ordre politique lui-méme,fait da titre
d’opprimé une puissance.

“ L'application de cette malhoureuse
doctrine aux circonstances présentes
aurait un caractère tout à fait exception-
nel d’iniquité et d’inconséqueuce. Faut-
il redire que le gouvernement temporel
du Chef de l’Eglise n’est pas un simple gôlivernement; qu’il‘est la céndition
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de la légitime et nécessaire indépen-
dance d’un puuvoir qui est le centre de
tout un moude raligieux ÿ Toutes les
ujsgunces catholiques vénérent dans
e Pope, noa-Seulement un ami, un frè-
te, mais un père, et les autres puissan-
Ces qui, en reconnaissant, comme le di-
soil M. de Bonald, le divin fondateur
du christianisme pour père commun,
sont nées de mères différentes, ont des
liens de parenté uvec le l’ape par les
populations catholiques qui font partic
deleur famille nationale. Le vice du
principe dontil s'agirait atteindraitdune
ici les plus grandes proportions qu’il
puisse avoir. D'un uutre côté, il im-
pliquerait dans ce cas une odieuse con-
tradiction. L’intervention existe déjà,
et suit sun cour« par le fait do invasion
des Etats de I’kiglise. 11 s'ugit d'inter
venir contre ceux qui interviennent,
d'intervenir en faveur de la justice et
du droit des gens, contre ceux qui in-
terviennent contre ces lois fondamenta-
les do l’ordresucial. Le principe sou
tenu avec taut d'ardeur par les feuilles
révulutionnuires, ne serait donc, duns
l'application qu’elles réclament en ce
moment, qu’une carte d'imnpunité, ou,
pour inieux dire, un certificat de fu-
veur et de privilège uccordé au brigan-
dage politique, et signé par l’Europe.

*# Cette sanction est exigée par le Pié-
mont avec une hauteur qui serait bien
humiliante pour l'Europe si elle restait
unpume. Dans le discours qu’il vieut
de prononcer à Turin, le premier minis-
tre dit roi de Sardaigne nie prie pas les
uutres puissances de lui donner cette at-
testation de bunne conduite,it les sonne
de la lui délivrer. D dit « l’Europe, en
turmus ussez Claira: “Ou tous entre-
tiendrons en Italie un loyer perinnueut
de troubles, de révolutions, de guerres
qui ne vous permettra pas d’être trau-
quille, où bien, en depit de vos protesta-
tions, vous uppronverez te que nous
uvons fait” Il exprime l’espuir que
l’Europe cupitulera.
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RAPPORT de l’Institut-Canadien-Fran-
guis pour le Semestre échu le 31 to.
tobre 1860,

RECETTES DURANT CE SEMESTAE.

Contributions des tnembres de l’Ins-
itu, de mai 4 novembre. . $361.00

Cartes A’admissions nouvelles. 69.00

430,00

 

1860 DéPenses.
9 mai. Compte dullerald pour

annonces. ....  .
12 Compte du ga. pour le

quart. de tôv. à mai.
Compte des cotis. pour

l’aunée 1859... .
3 gum. Compte du journal Lu

fiuépe, 6 mois d'a-
bontement à mai

Compte de M. O. Lu-
haye, pour © cordes
de bois........ ... 10.00

4 juil. Compte du fondon Il-
lustruted News, à m,
à août Ibut

Compte de l'uu1egis-
tiement de l’Acto
d’Association ..... 2,50

1duoit.Compte du gaz, quart.
de mai à noût...

Compte de l’Aquedue,
b mots, à nov. 1860.

I xept. Compte du journal Zhe
Pilot, de juillet 1859
À juillet 1060...

Compte du Herald, de
juillet 1859 A juillet
1860. .... .....

Compte du London
News, à fév. 1861...

«Compte du Journal de
Québec, à vet, 1856.

«  Compto de M. Lavigne
pour peinture...

Compte la Gazette do
Montréal, juill, 1859
à juillet 1860 0...

Cumptu de M. Ellicott
pour réparations à la
pompe o.oo...

Compte du journal Le
Pays, juillet 1859 à
janvier 1861...

Six mois de salaire du
gardien de l’Institut,
mai à nov. 1860. ..250.00

Erreur de compte sur le
salaire du gardien.

Argent en mains co
jour... ..………... $48.61

KR. Trupkau,
Trésorier (LC. F.

Montréal, 31 Oct. 1860.
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—Lundi, lut chantée à l’égkse pu-
roissiale de St.-Jenn, uuc messe solen-
nelle pour le repos des âmes des hérof-
qques jeunes gens qui ont si généreuse-
ment versé leur sang pour la défense
du Suint-Siége, dans In sanglante mais
gloriouse journée de Castelfidardo. Un
public assez nombreux témoignait par
sn présence les sympathies des catholi-
ques de St-Jean pour In cause de Pie
IX—L‘ranco-Canadien.

— Nous apprenons que dansla svirée
du 11 do ce mois, pendant que M. Os-
car Barcelo était à veiller avec sa fem-
tie chez M. Fortior, à Ste. Scholasti-
que,le feu s’est déclaré duns son magn-
sin, et deux heures après toute la mai-
son éluit brûlée ; on n’a rien pu sauver
du magusin ni de ce qui était dans tu
haut de lu muison. La fumée avait
tout envahi par l'ouverture d’une porte
doununt du magasin duns la maison; on
ne put même sauver tout ce qui étuit
dans l'étage d'eu-bus. Les dommages
sont considérables et ne sont qu’en par-
tie couverts par los assurances. L’abs-
sence du vent ol les pompes out préser-
vé la maison de M. Bonin qui est ln
lus voisino. C’est encore l’œuvre d’un

lucendiaire. Ti y ntrois semaines, pon-
dant que M. Barcelo était à la ville,
quolqu’un s’était introduit nuitamment,
aveu cffraction, duns le magasin, et
avait préparé dans lu cave, sur un baril
de téréhentine, un échafeudage de pe-
tits bois avec des ullumettes pour y
mettre lo feu ; mais lo bruit qu’il en-
tendit dans la muison l'a probablement
empêché d'accomplir sun dessein crimi-
nel, Madame Barcelo ayant appelé lu
servante pour l’unvoyer aux enfants qui
pleurnient. Ce ne fut que le lende-
main qu'on découvrit la chose. Nous es-
pérons que lu justice mettra lu main sur
e coupable ot fera Un exemple pour ces sorted do brigandagesqui commencentà

s'introduirent dans nos compagnes en-
core 31 morales.

.

—Îl west passé, merero di et jeudi au
Palais de Justice, une cause qui a excité
lo plus haut intérêt. MM. Lysman et
Cie avnient depuis quelques années nu
commis à leur service qui Jeur était de
la plus grande utilité. lle promirent de
le preudre eu auciété avec un saluire de
£200 et ciuq por cent sur les profits de
In société ; cette promesse était sous
seing privé. Ur, lorsque M. Higgivsou
demaudu à MM. Lyman et Cie, phar
marciens, de remplireut leur promesse,
ils refusèrent ; d’uù il s'en suivit une
action eu dommages contre ces mes-
sieurs pour le montant de $25,000. Les
défendeurs disent su sontient de leur
cuuse que M. lligginson se conduisait
mal et avait perdu leur confiance ; Hig-
ginson soutient le cuntraire et prouve
que MM. Lyman et Cie avaient encore
lu même confiance cn Jus, puisqu'ils Tu
laissaient les clefs du magusiv. la
cour a condomné la socicté Lyman ct
Cie a payer a M. Higginson lu somme
de £1,250 de donunages.
Nous ne saurions trep regretter le

scandale causé par co procès, et déplo-
rer ln condmte des jouruaux qui ont
mis sous les veux de leurs lecteurs les
témoignages inmmoraux rendus par des
témoins mal fumes daus l'opiuion pu-
blique.

—H y a eu hier, à lu Cour du Recor-
der,22 prisonnicrs, dont 12 pour ivrogne-
rit.

Nous upprenons avec peine que
mardi dernier il «st arnvé à M. Savage,
de cette ville, un accident qui aurait pu
lui causer la tort, Comme il s’embar-
quait dans un canot, près de Carillon,
de tusil qu'it portiat partit et le coup se
logeu dans son bras, Les Drs. Suther
lund, Fenwick et Rabertson lui pracu-
rèreut les secours de leur art.

--Le Noru-Scolia a laissé notre
port mercredi matin, tirant 20 pieds 2
sotices d’eau, et u passé sans necident
e Lnc St-Pierre.

Unjour qu'il etait nuit!—-Lu Pays
u decidément le génieinventifOrne sait
de combien de mots il a uappauvri le
dictionnaire depuis six mois. Dans son
Dumero d'hier, ll commence ainsi Un
fait divers: © Mardi SOIR, vers 1 bh,
s du MATIN, la Lrasserie de M, Mol-
« sou u élé détruite par le fou.” Ce
soir dans le matin, ce mardi duns le
Mercredi nous rappello le wot eClèbre
d'un oratenr qui s'veriait dus la cha-
leur du débit: Un jour qu'il était
nuit! Franchement, le Pays devraut
prendre une patente.

-—Mardi matin, Un jeune hounie de res-
puctable apparanee, du nom & Albert Brock,
u bte arrêté au Montreal House par les otli-
cers de police O'Leary ot Nuigle, sous l’ue-
cusation d'ête entré avec eflfraction, le 6
novembre courant, dans la maison de Mme
Matshall Huntingdon et d’en avoir enlovôé
$12, unn échape, deux chapeaux de dames
et un pupitre. Le prisonnier gui avait voya-
gé dernièrement de ville en ville, était en
Possesion d’une valise munie de tous les
struments, outils et clefs dont se servent
lea individus de sou inétier. IL venait dPar-
river de Brockville et de Kingston au Mont-
reul ffouse où il se peusionnait en gentle-
man, et sa capture s’est éfflectuée sans ditfi-
culté. Il a été amené le lendemain devant
la cour de police pour subir l'examen ordi-
naire.
Lu votation pour le comté de Sheflord

a Heu aujourd'hui et demain.

-- Le Bazar des dames canuliennes de
Notre-du me-des-Vicivires u produit $806,77.
Ce chitilre (ait houneue à nos compatrotes.
Les dunes offrent leure plus Fincères remer-
ciumeults à MM. les Américains, Irlandais
et Allemands qui oùt pris part à ce Bazar—-
Les dames de Prescott ont droit aussi a mil-
le remorciments de leur part pour leur co-
opération dans cette œuvre de charité et de
philantropie. Elles sout aussi très reconnais-
santes envers le Corps de Musique de M.
O1.Ds poslour rénéreux service en cétle
eirconatance. L'Union d'Ogdensburg.

- On nous dit que six person-
nes ont ête arrêtéus à Vaudreuil pour
avoir joudes manches de huche le
jour de lanontinnution des candidats pour
représenter ce comté. lilles ont été
emmenées hierù Moutréal : on nous
assure que ce sont les partisans do M.
Charlebois.

Une Dupinade.—La piece suivante, qui
a Circulé dans Paris, ou M. Dupin l’ainé
est apprécié pour ce qu’il vaut, nous à été
communiquée par Un de nes aunis :

DUPIN PIQUE DES VERS.

Tout pouvoir, tour à tour, peut dire : il cat
{ des notres ;

Aux proscrts Dupas dur, Dupin motlet aux
fautres.

Pour teprendre soû siége, 31 n’est pas indé-
fcis ;

À ouixante-quinée aus, c'est bien Dupin ras-
[ sis.

À ceux qui parlent trop, pour leur clore lo
[bec

La police, aux aguets, réserve Dupin nec.
lonni, flétri de tous, mais aussi bien ren-

(te,
Malgré cent camoutlets, c'est Dupin en-

tchanté,
La dernière fournée est pour lui lont ex-

{prés ;
Muis tout cela, morblen ! no fait pas Dupin

(frais.
Voulant rester toujours au paluis do justice,
Toujours il se vendra comme Dupin d'épice.
Jumais ses auditeurs, plus ou moins ébuhis,
Dopuis son dernier speech no crieront : Du-

{pin, bis.
Mais que d'un deux espoir le pouple se re-

[paisse,
Si tout lo restu est cher, voilà Dupin en

{baisso.
D’uncitoyen,d'un homme il n’a qu’ur faux

[semblant,
1 fut bleu, devint 10nge, il serait Dupin

{binne.
Le «ligno magistrat ! montrez-lui quelque

flucre,
Et d’aigre qu’il était, il eat Dupin de sucre.
11 me semble qu’on l’a par trop cher ache-

16,
Car, voyez, c’est Dupin dernière qualité.
Commont a-t-il, Grand Dieu ! si triste-

- {mentfini ?
Jedis, à St, Acheul, c'était Dupin béni,

Qui, l’Empervur, saus aucun doute,
S’est fort trompé, l’autre matin,
Croyant avoir l’ami Dupin,
ll n’avait qu’une vieile croûte

—Nousattirons l’attention du publie sur
l’annonco du la compagnie d’assurancu
Liverpool! et Lôndres. Ueux qui veulent
avoir lours propriétés nssurbes entre
bonnes mains n'ont qu’a s'adresser à M.
Alex. Mousseau, no 16 ruo St François-
Xavior . Lo capital on mains de cette com- pagnie nous dispense d’en dire d’avautage.

PEXDAISUN PAR RECIDIVE—Mardi dernier,
le coronct d'indépendance (Missouri), reçat
l’avis qu’un homme s'était pendu prés de
Maxwell’e Landing. L'otficier lic se
rendit immédiaitement sur le théâtre du
suicide. Là, il trouva ca certain M. Ellicott
«e promenant de long en large, la corde au
cou, tandis qu’une fermme--sa propre moi-
tiée—l’accablait d'une kyrielle d’injures les
Moins gracieuses que puisse fournir le voca-
bulaire anglo-américain.
Le coruner intervint ot demanda des ex-

plications.
—Na faites pas attention, mousieur, dit

Me Ellicott, C’est mon mari qui vient encore
de se pendre.
—-Comment encore ?
—Oh ! c'est la dix-neuvième fois que

vela lutarrive. Nous ne pouvons avoir la
moindre querelle de ménage, sans qu’il se
munisse d’un bout de chanvre et aille o’ac-
crocher au premier arbre venu. J'arrive
toujours À temps pour couper la corde.
—Mais je Vais Arrêter ce forcené, vous dé-

barrasar de lui. Il est fou à lier.
—Non.. d'ailleurs ne craignez rien...

La première fois qu’il s’avisèra de renouvel-
of sa lantative, je veux oltre pendue moi-
même ai jo ne laisse pas se balancer en
Pair jusqu'à ce que mort s’ensuive.
Le coruner re retira vatisfait.—Courrier

dig E.-U.

SKNTENCE MONIVER.—UD jeune vauren come
paraissait samedi devant {a cour de la polie
ce, eous la prévention d’avoir battu son père.
Interrogé sur lu cause de cette conduite :—
C'est, dit-il, que je n’étais pus satisfait qu’il
ue mit dehors Suyez done satisfait, cette
fois, répliqualo juge :—car je vais vous
mettre dedans.

Et il l’envoya en prison.

—-Le duc de Guises était assez gros et en-
graissait tous les jours. En dépit de la nature,
il voulait paiuître mince, et portait des vête-
tneuts extremement serrés, 1) poussait celte
manie si loin, qu’il avait pour chaque habit
deuxculottes différement cuupées. Lorsqu'il
faisait sa toilette, son valet de chambre lui
demandait gravement:—

*¢ Monsieur le duc s’asseoit-il aujourd’
hus 7°” Quand il devait rester debout, il
montait sur deux chaisos ct descendait dans
su culotte, tenue par deux de ses gens.
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PAR LE TELEGRAPHE.
RAPPURTE POUR “L’ORDRE.”

ARRIVEE DU CANADA,

Hulifax, 13 nov.

Le Cunada, parti de Liverpool le 3 à
10 heures et de Queeniston duus la soirée
du 4, est arrive à 1 h. p. m. ce jour, et
à 3 hi. u fait voile pour Boston.

FRANCE,
L'on pense à Paris que l'intention de

la France ev empéchant le blocus de
Gaeta pur mer est simplement de facili-
ter lu fuite du roi de Naples, afin d’évi-
ter les complications qui résulteraient
do su capture. La presse française est
muette à Cet égard.
Le gouvernement français vient d’or-

donner la construction de deux nouvel-
les frégates bordées de fer.
La bourse est plus ferme et plus ani-

wee,
ITALIE,

Les rapporte transmis par les Napoli-
luins affinnent que Craldini u été
battu jar leurs troupes à Garagliano et
qu’ils lui ont fait perdre beaucoup
de monde,—quelques depéches portent
le chillre de ses pertes à deux mille
morts ct blesses et 5 canons.

Des dépèches officielles de Turin an-
noncent que ces assertions sont entière-
ment fausses, et que les Sardes n’ont
éprouvé ancune défaite.

Capone avait été attaquée lo ler, et
avait capitulé le lendemain.
Le correspondant napolitain du Daily

News trensmet la dépêche qui suit :
Naples, vendredi.

Cujioue a capitulé aujourd’hni. Les
troupes soul sorties de la ville avec les
honneurs du lu guerre, tnntis ont mis bas
les armes devant In Sata di Napolia de
Cupoue. Elles arriveront à Naples de-
main. Ja ville est illuminée el la po-
pulation pleine d’enthousiusme. Gaête
seru attaquée prochainement.
Lu nouvelle que l’ersano avait com-

mencé à mitrailler les royalistes et qu’il
en uvait été empêché a ôté démentie.

Victor-Emmanuel avait traverse la
Garigliano.

AUTRICHE.
Uno dépèche transmise de Berlin an-

nonce que les trois grandes puissances
unt résulu de rejeter toute proposition
ayant pour but d'appeler un congrès
pour le réglement do la question italien-
ne.

TURQUIE.
Il est rumeur que lo gouvernement

essaye d'effectuer à Paris un emprunt
de 16 millions sterling, à 534 fr.

Il est aussi question d’un emprunt
national,

Constantinople subissait de grandes
fluctuations financières.

ANGLETENRE,
Il était rumeur que l’Ætna, de la

compagnie Cuvard,'uvait été acheté
ponr la ligne Suman, entre New-York
et Philadelphie.
L'Australasian devait entrer au ser-

vice de In ligne Cunard en décembre.
Sir Wm. Denisonu été fait gouver-

neur de Madras.
Leler, il y n eu une assemblée (pro

formdä) des directeurs de la compagnie
de In ligne de Galway, pourle transport
des malles à travers 'Atlantique, la-
quelle n été ajournée au 22.

Lie Daily News public le texte de lu
dépêche de lord John Russell au minis-
re anglais a Turin, datée du 27 octo-
re.
Dans cette dépêche lord Russel dit que
le gouvernement anglnis considère que
les grandes questions qu'il s'agit de ré-
soudre sont colles. ci :— “ Le peuple ita-
lien est-il justifiablo d’avoir demandé à
Victor-Eminanuel l'aide qu’il lui fallait
pour secouer lo joug de gouvernements
qui lui étaient devenus odieux 1 et, do
son côté,le roi de Nardaigne était-il
justifiable de mettre son armée au ser-
vico de leur cause ?”

Voici comment répond lo noble lord :
“ Lo gouvernement de Sa Majesté

ue saurait déclarer que le peuple de l’I-
talio méridionale n'avait pas de bonnes
raisons pour rompre leur allégéance, ot
il nu peut par conséquent blèmer le roi
de Sardaigne. ** La dépêche se termine comme suit :

  
 

 

« Bien plus, le gouvernement de Sa
Majesté verraavec Joie et satisfaction
le peuple travailler à l'édification de sa
liberté, au développement des bienfaits
que ne manquera pes de lui procurer
son indépeudance et à la consolidation
des bons souhaits et des sympathies de
l’Europe. ”

CHINE
Les malles de l’Inde et de la Chine

étaient arrivées à Londres à temps pour
êtr- expédiées par le Canada. Au dé-
part de ce vapeur, l’on n'avait encore
reçu à Liverpool que quelques nouveaux
détails relatifs à la capture des forts ‘l'a-
ku. Les versions anglaise et française
s’accordaient. D'après la version fran-
çuise il paraltrait que le 21, après quel-
Que résistance, les ulliés ont pris d’as-
saut le plusimportant des forts Taku; les
français ont eu 200 hommes mis hors
de combat, et la perte desanglais à été
à peu près la même. Les Tartares ont

rdu leur commandant-en-chefet 1,000
sommes dans la forteresse. Quelques
autres furts ont capitulé le même jour.
Par cette capitulation les allivs se trou.
vent maîtres de 600 canons de cuivre
et de tout le pays qui s'étend jusqu’à
Tien-Sin.

Les ambassadeurs s’élaient rendus à
Tien-Sin, où les attendaient les commis-
saires chivois nommés pour entamer
des négociations. 1} était rumeur que
les ambassadeurs se rendraient jusqu'à
Pékin.
Des dépêches de Caleutta uousep-

prennent qu’il se serait déclaré des
symptômes de révolte dans le Go regi-
menteuropéen stationné à Dinapore.

Des détails circonstanciés qui confir-
ment les dépêches déjà reçues et qui
ne contiennent rien d’important que
nous ne cunnaissions déjà, Viennent d'ê-
tre reçues et nous apprennent que les
Chinois unt déploye beaucoup de tacti-
que dans leurs opérations militaires,
 

MARCHÉS DE MONTRÉAL.

Fleur, double extra $6.50 # 7.00 ; ex-
tra 6.00 à 6.20 ; de fantais'e 34.45 à
5.55; n°, 1, $5.15 à 5,20 ; no. 2, $4.90
a 5.00 ; fine $4.25 a 4.10.

Fleur en sac, de bled du printemps
$2,70 à 2.75 ; écossuis 82.75 à 2.80.

Bled, du printemps du Haut-Canada
et de l'Ouest $1.124 à 1.10 ; rouge d’uu-
towne de Ouest $1.20 à 1.222,

Pois, 70 n 75 etz. par 66 livres.
Lard, en quurts ; mess $32.20 a 22.75;
Beurre, cutre le commun et le bon

124 à 15 cts.
Potasse, $5.50 à 5.55 ; parlusse $5.60.
Farine d'avoine $4.35 à 4.45 par 200

livres.
Lu fleur sur le marché est lourde et

difficile à vendre. Le bled est en bais-
se.

MARCHES DE NEW-YORK.

Fleur, reçus 40039 quarts ; ventes
80,009 quarts ; de l'Etat et de l’Ouest,
lourde en faveur des acheteurs ; saperfi-
ne de l'Etat $5.20 u 5.25 ; extra $5.40
a 5.45; superfine de POuest $5.20 à
5.25.

Fleur canadienne, ferme, voutes 350
quarts, $5.50 à 7.50 pour extra.

Bled, en hausse avec demande d'ex-
portation ; ventes 50.000 minots ; mil-
waukie club 31.25 ; rouge de l'auiomne
de l'Ouest $1.33 u 1.34 ; blanc de l'OU-
est. choisi, $1.33.

Bled-d'Inde, plus ferme ; ventes 3U,-
000 mminuts ; mêle de l’Ouest 69c à 69 4e.

Avoine,tranquille ; du Sud et Jersoy
34 à 37c. ; du Nord et de l’Ouest 37 à
39e.

Lourd et Snindoux, inactifs.
putBonts suns prix fixe, le crédit trou-

Ce

Echanges, tranquilles.

Déces,

A la Puinte-nux-Trembles, mercredi, le 7 da
courant, à l'âge de 78 ans et & mois, Dame Jo.
sephte Clonet, veuve de feu Etienne Parent, en
8on vivant de Beauport. Madame Parent a laissé
après elle une nombreuse génération, dans la-
quelle on compte, entre antres, l'Assiatant-Secré-
taire-Provincial du Bas-Canadn et M. le curé de
In Pointe-aux-Trewbles, entre les tmains duquel
elle à rendu le dernier soupir.

 
 

ASSURANCE

Liverpool et Londres.

Fonds en mains...... $5,851,728

LE soussigné cst autorisé à prendre des RIS-
QUESde ln part de cette Compagnie.

ALEX. MOUSSEAU,
Courtier,

No. 18, Rue St, François-Xavier,
16 nov. . 134
 

REMEDE INTERNE ET EXTERNE.

Pain Killer. C’est pour nous un vras plai-
sir de parler favorablement de cet article si
universellement connu pour ses bons effets
dans les brûlures et autres maladies du
corps. Il est non-seulement précieux dans
les rhümes, en hiver, mais aussi dans les
diverses maladies d’été et chaque famille
devrait on avoir.—C. Advocate.
Nous appelons l’attention sur le grand re-

mède de Bory Davis et Fils appelé Pain
Killer. Nous croyons que le public a gé-
néralement confiance enl’efficncité de cette
médecine, car on l’emploie généralement
dans l’Etat—Biblical Recorder (N. C.)
M M. Perry Davis ot Fils, Messieurs :

Nous avons à vous dire que la demaude du
Pain Killer augmente. On nous en deman-
de souvent. Nous avons pris la liberté d’en
distribuor quelques bouteilles parmi nos
amis, qui ont beaucoup souffert du rhüma-
tisme (qui est très commun dans le pays),
et dans chaque circonstance il a donné une
grande satisfrction. Chaque boîte que nous
vendons, ouvre uns nouvelle voie à uno do-
mande plus grande.
Wiuus, MorpEs & cix.,Melbourne,Australie.

A vendre chez les agents, MM. Lymax,
CLARE et Cie., CARTER, KERRY et Cik., of
LaMprLovon et CAMPBELL.

M.L.D.GAREAU,
TAILLEUR

ENSHIUNE DU MOUTON DUR, COIN DES
Kr ENSLIURS LEMOINE FTMG

MONTREAL.

WEST avec grand plaisir que nous appelous
C l'attention de nos amis et du Public sur le
fonde étendu de

HARDESFAITES,
de A. L. D, GAREAU,où l'on peut être certain 
 

AVIS SPECIAL,
F. xX. T,O LS ET, ÈMARCHAND-TAILLEUR
Cain des rues Notre-Dame el M

MONTREAL,
luforme ses patrous et !

néral qu’il à nalntenam enaeeu se
timent complet de Mareluusidises d'a oget dPhiver, et qu'il est prèt comme ar…epassé à exécuter toutes commandes jarseront confiées. Avec les grands NOR os
qu'il possède d'acheter sesAàgrand marché, il ae flaite de pouvoir soutesespratiques @ des prix extremement te-

Toutes especes d’hablileuents d'unf
seront faits à ordre, dans les derniers ily
et avec ponctualité. Bouts

IL tient auses une grande vanes de
des faites, provenunt des meilleures abe
ques et faites à lu mode du jour. ;

F. X. L. reçoit tova les mcis les Mod
de Paris, de Loudres, ct de New-York. he
Nous invitons 105 amis d'ailer Visiter ©

établissement. Vu l’expéricnce que tee
M. Loisetle daur ce geure d'at retegrand assortiment qu’il tent éotintaitiment,nous sommes certains qu’ils trouveront joy.
avautage. ;

clei),

—

ALEX. McGIBBO
OFFRE E” VENTF

Hareng Æt!re du Latradui
Grande Morue de Tab'e.
Maquereau en Boucuut, Nu. 1
Homards frais,
Saumon frais.
Mag'iercau frais.
Saumon boucané.
Sardines fraîches. en petites Liner ay
Morue fumée,
Maquetcau fumé,
Huitres fraîches.

! En Boite

— Alon =
150 Quarlants Bareng de Le-htnc.
100 Barils Marinades de Crusvu et de Blancwerl

Sauces, Fruits en Bouteille, Pites
Pot. Jambions, Gelées, E:sences,ete

DEPOS DE MORUE FUMEE,
ue Notre-Dian-

Avclines fraiches d'Angleterre,
Figues de Turquie---Réculte de 1856
Ralsins d'Ixabella,
Raisins, Layer und Buh Bivvu ceux

quart de Boites
Raising frais de Sultans et de Valenc:
Raisins de Corinthe
Ecorces d'Urange et de Citron. Citrous tra.

— ut

l’otume de Pin, * Queen's Ans,” Fromage Ay.
glnis de Nortbwilts et de Che lder,

5,009 lbs, Fromage Américain, prermer choix.
ALEX. McGIBBOY,

Coin des Rue St, Gahriel et Notre-Darne,
16 nov. 134

ele

CARTE.
JAMES GARVEN, Jo

ARCHITECTE.

Brique Blanche Pressée
pe

TORONTO,
57,———Rue Nazareth, -——57.

N.-B. —Mesurage et Evaluation 3 ! Ouvrage
des Ouvriers.

16 nov. 134

SOIREELITTERAIE
MGSLUAUL

En l'honneur de

SAINTE CECILE
LE 23 de ce Mois, fete de Ste. Cécile. les Ams-

teurs de la belle Musique et de La bonne Littére-
ture sont priés de se rendre à lu Salle du Cabinet
de Lecture Paroissial.

La, l'un de nos brillants Orateurs, M. Gisaxs,
vicudra nous entretenir de l'un de nos plus graod:
Musiciens des temps morternes, l'immortel MO-
ZART.

M, Srevess, dont les talents sont déju conuu:
du public, déclamera une PIECE de VERS fat
par lui,

Mais ce qui donoern ancure plus de charce
gil eat possible, à cette Soirée, c'est une rétnio:
d'anciens Elèves du Cullége de Montréal qu
vzécutera. entre les Lectures, des Morceaux à
Chant qui ont pour auteurs nos plugrands Mai
tres.

 

Un pourra se procurer des lattes «Lez teust
Libraires.

Les l’orles seront ouvertes à 7 heures; LaSoiré
commencera à 8 heures précises.
Billets d'Admission ,.. _

!4 nov.
. lh Cent,

ri

NOUVEAU

MAGASIN ZSELLIE

J.-B. SENBSCAL
SELLIER,
INFORME ges amis ct lea Habitas
de la Camparno que, vù l'encoarsg
ment qu'il a reçu du publie dep
plusieurs années, il continuera‘
tenir son Magasin dans la Rue $
Marie, et que, pour se rendre au d

sir de plusieurs de ses amis, il # cv
sentid ouvrir un second Magesing
Ia Place Jacques-Unrlies, No.

sur le côté Nord, où Îl aura constamment ua À

sortiment considérable de HARNAIS de tou

espèces et de aa propre manufacture, qu'il gars
tira à tous coux qui voudront bien l'honorer

leur patronage. ; ;
Il f-vn en outre à ordre cb à les Prix treif

duits toutes sortes de HARNAIS,
11 aurn nussi constamment ex malné vuau

be Assortiment de ROBES de BUFFLE, at
vendra à trés-bon Marché.

No. 21, Côté Nord de ta Place J.-Cartu

14 nor. 12

 

Pensionnaires Demandes
 

DES Pensioanaires trouveront une bonne l'

sion chez Madume DECAISSE, No. 199, F

Notre-Dunte, près le Palais de Justice.
14 uov,

©en en

Livres Nouveaux.

LA PORTE DU CIEL, où le Livre de

l’Associntion pour la Bonne Mort, }
Vol. in-12 broché... 02508

Tdem, rellé ......2002 0000000000 100

L'ART DE BIEN MOURIR, par le P.

Hillegeer, 8. J., L Vol. in-18 broché. 30

PREPARATION A LA MORT,où
Considérations sur lea Vérités êter-
nelles, par St. Alphonse de Liguori, 1

Vol, in-18 broché...59
LA DOUCE ET SAINTE MORT,pne le

R. P. Jean Orasset, S. J., 1 Vol.1
broché ...…..0000000000 ; !

Mer,ro
n vente chex

J. B. ROLLAND et FUS, d'être servi avec ponctualité et du mieux possible 12 nov.
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Ux JoLt VOLUME, rEiiF in<65,

PRIX : 5S0c.
crsonnes

iBhecition ole Montréal sont priées d'adresse
aor demande Franco à M.
& l'Ordre, qui sempeessers de leur eavorerce

we l'impression en sera terminée.
carre des que Ce OSTAVE SMITH,

3 BOY.

ÉTABLISSEMENT
12

HARDESFAITES
En Gros ot en Detail,

—MONTREAL.—
12 nu. 132

CALENDRIER
Ecclesiastique et Civil,

is 61,
Sont tydiatenanten vente Chirz

FADRE et GRAVEL.

‘+ DOV. 131

Livres Nouveaux.

{TSSIEUX—Lu Cauada sous la dumiva-
1:00 française. 3 Vol. gl. 8% broché...
KANEAU—La Fiance nux Colonies, les
Francais en Amérique, Acadiens et Ca.
nadiens, 1 beau Vol. #9 broché,......

ANNUAIRE ENCYCLOPEDIQUE—Po-
litique, Economie Sociale, Statistique,
Administration, Sciences, Littérature,
Beaux-Arts, Agriculture, Commerce,
Industrie, publié par les Directeurs de
1 Fncyclopédie du XINe siecle, 1859-60,
1 gros Vol. gd. 89 broché

ENCYCLOPEDIE l'OPULAIRE,sous lu
direction de M. l'Abbé Mullois, % Vols.
gd BP hirochéa.. Lee a sense 00e

HISTOIRE de la GUERRE d'ITALIF,
par M. l'Abbé Mulluis, 1 vol. gd. 8°
Lroché. l'urtraits

PES DELASSEMENTS permis auz per-
sonne 4 pieuses appelées à vivre dans le
Monde, par le R. P. Huguet, 1 gros
Vo', 1» broché

DU LUXE anpoint de vuedalu Religion,
de la Famille et des Pauvres, par le
mème. 1 Vol. 12 broché...

JOURNAL POUR TOUS—Sixième Volue
we, Avril et Septembre 1800

 

t
s

eee ae ï 4
En vente chez

FABREet GRAVEL,
30, Rue St. Vincent.

¢ nov. 131

AVIS.
NULS avons ouvert notre Assortiment d'AU-

TOMNE et d'EUIVER, contenant les Marchandi-
sg suivantes, marquées à dea Prix aussi BAS que
: ssible, au-dessus du coût sterling:

CHEMISES de DESSOUS (de toutes cou-
«fs et de toutes grandeurs),

CALECONS,
CHAUSSONS TRICUTES D'ECOSSE,
BAS,
GANTS TRICUTES,
MITAINES de KID DOUBLEES.
MITAINES de DRAP, .
BAS MAGENTA et BALMURAL, ete, etc.

KEMP ct CIE,
212, RUE NOTRE-DAME,

Seconde P’urte à l'Est de l'Eglise Paroissiale.

 

 

N-B.—1ls ent constamment en mains un As-
sotliment considérable de CHEMISES de FLA-
NELLE de FANTAISIE.

T nor. 131

Conseil Central de Tempérance
de Ville-Marie.

| JL Futra une REUNION MENSUELLE des
Nembres de ce Conseil, VENDREDIprochain, le

l Sdu courant, à Tÿ heures du soir, dans l'une des
| Salles du Séminaire,

Les Vice-Présidents de la Ville et de la Cam-
j Pare sont priés d'y nsaister,

Par ordre,
L.A. HUGUET-LATOUR,

Sec. C, C.T.
130

| VENANTD'ETRERECU
Un 'arge Assortiment de

 

in

Loiffes pour Dames,
Corsets pour Dames,

Jaquettes pour Dames,
} Manteaux pour Enfants,
à Pelisses pour Enfants,

Robes pour Enfants,
Ainsi qu'un Aseortiment général

j D'HABILLEMENTS 5 DESSOUS
Pour Dames et Enfants.

\JAPAME GUNN,

71. Grande Rue St. Jacques.
130

AVIS
Aux Consommatours d’Huilo

do Charbon.

Grand Réduction dans le Prix de PHuile
de Charbon.

HUILE DE CHARBON, LA MEILLEUREÊT LA PLUS PURE, SEULEMENT
50 CTS. PAR GALLON.

=AUKE[~—

4 LAMPES pour l'Hulle de Charbon, Fluide, Lum.A tes pour Fluide, Tubes ou Cheminées pour Lam-M 194. à trés-bus Prix, chez
; WM. McCONNELL,

People’s Coal Oil Depot,
24, Grande Rue St. Jucques,

 

v oy,
see 129
t

MMUEL HOLMES,
OUVRIFR EN

TOLE, FERBLANC ET ZINC,
40. 123, Rue St, Paul, No. 126,

DES FOURNAISES à AIR CHAUD constrai-
we sec grande sécurité et sur le meilleur prine
# connu de ventilation.
Pa Ouvrages eu Plomb, les Appareils pour leteers tie, sont faits par des ouvriers très-compé-
re tL en conséquence ll réclame l’attez.tion des
Wome? qui ont besoin de quelque chose dans

Tong lene Tdressercnt ponctuellement exeeulés,
: LMES.

4 nay, te

»

129

L'EXPOSITION de MONTREAL.

qui désirent souscrire à la Revue

PLisatsr, au Bureau

139
 

PATTON etFRERES, [up

$2 Rue McGill, et 79, Rue St. Paul,

MINS QUE 152, Rue Notre-Dame.

. 1 aww. ie

LALMANACH| wos,

No. 30, Rue St. Vincent.

9

GRANDES CHANCES
EN FAIT DE

DUTTES SSOULIERS,
No. 4, Grande Rue St. Laurent.
 

Le soussigué, tout en offrant ses remercimeuts
les plus slucères pour l’oncouragement qu'il a
reçu pendant les douze dernières nunées, désire
appeler l'attention du public sur son bel et im.
mense Assortiment de CHAUSSURES quil a
manufacturées ct pré "9 expressément pour
les Saisons d'Autoune et d'Hiver. 1! garantit pou-
voir donner pleine et entière satisfabtion à tous
ceux qui voudront blen l'honorer de ieur patro-

r

P.S—Plusieurs Lots de diverses CHAUSSU-
RES se vendront pour à peu près ls moitié du
Prix ordinaire.

DANIEL HARMER.
7 nov. 180,

Venant de recevoir et recesaot une Cargaison
de première qualite

D'Huitres Caraquettes,
3 Dollars le Quart.

Livre au Domicile.
BRUNEAU et DUFRESNE.

Instruments de Musique, etc.

OUR MUSICAL FRIEND. 15 cts. par numero
—chaque numéru contieut 3 ou 4 Morceaux de
bonne Musique. Les dernières Chansons, Val-
ses, Polkes, les Couleurs du Canada par M. A.
Peltier, etc. Livres d'instruction pour le Prano
et tous les autres Instruments, à très buu marche
pour de l'argent comptant. Les meilleurs Flu-
tinas, Accordéons et Concertinas—le tout très-
beau et à très-bas prix—et tout Article en fait de
Musique. Il sera fait nn escompte libéral aux
Séminaires et aux Ecoles, Professeurs de Musi-
que. ete.

Magasin dv Musique de
SEEBOLD.

221, Rue Notre Dane.
à us. 119

 

LES soussignés vienuent de recevoir un nou-
vel Assortiment des

CÉLÈBRES

POELES ALBANIENS
(Pour le Charbon,)

ET LE

BON SAMARITAIN
(Pour la Cuisine.)

==AUSN=

Une Variété d'autres

PATRONS FAVORIS
FournaisePortative

A

DotéD.108

Ceux qui attendaient leur arrivée pzuvent
maintenant se les procurer.

RODDEN et MEILLEUR,
71. Grande Rue St. Jucques.

120

AVIS. —

LYMANS, CLARE & CIF,
AYANT ÉTÉ NOMNÉS

AGENTS-GENERAUX
Pour la Vente de

L’HUILE DE CHARBON
Albertine en Canada,

Tous les vrdres seront livrées, dans toute
l'étendue de leur Agence, aux mêmes prix que
ceux chargés daus le

NOUVEAU-BRUNSWICK.

4. De W. SPURR,
Direerecr,

Compagnie de l'Huile de Charbon du
Nouveau-Brunawiek.

127

APOTHECARIES HALL—Carnentar Brook
-=A4RROWROOT NATUREL de PLUMBE.Les
soussigués sont nommés Agents.

LAMPLOUGHet CAMPBELL,
Apothecaries’ Hall.

APOTHECARIES’ HALL -— Les soussignés
viennent de recevoir de Paris :

Pilules d'Iodide de Fer de Blaucard.
Syrop “ & “

Injection Brow,
Elixir Toniquo Anti-Glaireux.

LAMPLOUGHet CAMPBELL.

APOTHECARIES' HALL—
Poudre dissoluble de Ghocol »t de Dunn,
Brome 6
Cacao digestif "
Chocolat Menier,

Venantd'être reçu par
LAMPI.OUGII et CAMPBELL.

APOTHECARIES' HALL— Le OARMINA-
TIF NATURELde DALLY, préparé par James
Dally.

Les suussignés ont été nommés Agents pour
la vente de cette précieuso Médecine, qui n été
fournie aux troupes de Sa Majesté on brimée, par
l'ordre de feu Feld-Maréchal Lord Raglan, ap-
prouvé parl'Inspecteur-Général des Hôpitaux, et
donnée dans presque tous les cas de maladies
d'Intestins ot de Choléra avec les meillears résul-
tats, Cette Préparation est aussi trés-pricieuss
pour les diarrhées d'enfant.

LAMPLOUGH et CAMPBELL,
Apothecaries’ Hall,

Cathedral Block.

VERNIS
Pour Tuyaux de Pocles,

DE LA MEILLEURE QUALITE, prannfeturé
t i nr guilon et par bonteille, par
erÀ. O.JAMIESON,

- 20, Rue Lemoine,
Montréal.

196

3 nor,

 

29 oct.

 

 

7 nov.
 

26 oct. 1560.

Vernis pour Harnais,

Vernis pour Voitures,

Vernis pour Meubles,
DES MEJLLEURES QUALITÉS, tous faits

par un habil”fabriquant du Vernis, d'Angle-
terre, constamment en main ot à vendreIN

J. zr R. Of JAMIESON,
i 20, Roe Lemoine,

26 ct.dat” Shadi rd 2 Mpptreal.

  

EPICIER,

No. 114, Rux Srx. Mauik, No. 114,

Coin de iu Rue Brock,

MONTREAL.
rgd A l'honneur d'avertir sen amis et le

public qu'il a ouvert un ETABLIS-
SEMENT D'EPICERIES sur la
Grande Rue du Faubourg Québec, et

qu'il vendra toute espèce de GROCERIES à des
PRIX TRES-REDUITS. Ayantla facilité d’ache-
ter argent comptant, fl pourra vendre tout à bon
marché. [l'invite le public à aller voir ses Mar-
chandises.
Tout Effet acheté sera purté à Domicile.
29 octobre.

Carte de Remerciments.

MadamcoHIMNES,
MODISTE ET FAISEUSE

ROBES ET DE MANTEAUX,
160-—Rvue NoTRE-DaNx, — 160,

Coin de la Rue St. Jean-Baptiste,

MONTREAL,
Informe respectueusement ses nombreux anis

et les Dames de cette ville qu'elle reçoit toutes les
semaines tous les derniers l’atrons ponr Robes,
Manteaux, etc, dircctetnent de Paris et de (on-
dres.
Une Robe oun Manteau sera fait en peu d'heures,

si bo le demande.
On demandedes Apprentis.
26 octobre. 120

FAITES-EN L'ESSAI!
ENCRE NOIRE DE BRODIE,

Manufacturée à Montréal,

tlarantie pour être ausel bonne que les meitlenres
Encres importées, et 50 par cent

weilienr marché,

Chopine. 210000000000 15 cents.
Encourngez lu Manufacture du pass, et EN-

SAYEZ l’Encre qu'on y fabrique.
Agents, en pris et en détail,

MURRAY et Lis,
151, Rue Notre-Dame,

Coin de la Rue St.-Lambert.
24 oct. 1860,

ABLISSEMENT DEMODISTE
DE

PREMIÈRE CLASSE,

No. 144, Rue Notre-Dame, No. bAA.

MADAME SILVERMAN informe respectueu-
sement les Dames de Montréal et des environs
qu'elie à eu l'honneur de remporter le PREMIER
PRIX pour des MARCHANDISES de MODES,
ete, etc, à la derniere Exbibition Industrielle
tenue à Montréal, en Août dernier.

Les DAMES qui désirent acheter leurs HA-
BILLEMENTS et leur TUILETTE d'AUTOMNE
feront Lien d'aller visiter l'Etablissemeut ci-des-
sus, qui est si bien connu du public, et où l'on
trouve constamment une grande Variété de

CHAPEAUX, COIFFES,

Tours de Coite,
Etc, Etc, Etc.

tres-bien assortie et dea derniers Goats.
Unreçoit dans cet Etablissement de nouveaux

l’atrons toutes les SEMAINES.

Rappelez-vous le !—164, Rue Notre-Dame.
19 octobre. 122

LA FRANCE AUX COLUNIES,—Les
Français en Amérique, Canadiens et
Aradiens,—par FE. Rauzau, 1 vol.
in-8, broché

“Enventechez
J-B, ROLLAND xv Fis,

CA

Chez J.-B. ROLLAND rr firs.

 

HISTOIRE DE LA GUERRE D'ITA-
LIE, Edition illustrée.............

Chez J-B. ROLLAND gt Fis.

ROME ET LONDRES, par l’Aubé Man-
GOTTI, IN-BLL Le. 0 a 000 ce0 scans 00000

Chez J.-B. ROLLAND et Fuss.

LES MOINES n'OCCIDENT, par Ds
MOXTALEMRERT, 2 vols. in-8........ :

Chez J.-B. ROLLAND v1 Fin,

1 het,

B
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INFORME respectuousement ces nombreuses
ratiques ot le public en général, qu'ayaut obtenu
es quatre Premiers Prix à la grando Exhibition
Industrielle Provinciale, tenue dans cette ville du-
raut lu Vinte de Son Altesse Royale, le Prince de
Galles, savoir:

1 Médaille d'Argent, pour une large COLLEO-
TION do FOURRURES MANUFACTUREES.

1 Médaillo d'Argont, pour la première MAIN-
D'ŒUVRE.

| Médaille de Bronze, pour lu meilleure COL-
LEOTION de FOURRURES NATURELLES.

1 Médaille de Bronze, pour CHAPEAUX et
CASQUETTES.
Ceux Ju sont particuliers dans le choix do

FOURRURES à des PRIX MODERESsontinvi-
tés do passer ot d'oxaminer son vaste et superbe
Assortiment nvant d'aller acheter ailleurs.
Venant d'être reçu par lo Steamer Noreh Briton :
Un autro superbo Assortiment de FEUTRE-

TURBANS pour Dames et Enfants.
Un autre superle Assortiment de FRUTRE-

TURBANS pour les Messieurs et les Jounes Gens.
—AUSSI—-

CASQUETTES de DRAP et de OASTOR de
WHITNEY, en grando Variété ot de sn propre
manufacture.

19 octobre.

COUTURIERE.
UNE BONNE COUTURIERE désire trouver

de VEmplol dans uno famille respectable, Elle
pourra fournir do bonnes recommandations.

_ S'adresser à Dile. LBFORT, No. 86, Rue SL,
Félix, entre les Rucs Bonaventure ot Ht. Antoine.

19 octobre. 123

123

  

A. MARIER, COX& COLLINS,
FORGERONS ET FAISEURS DK

FLEAUX,
MANDFACTURIERS DK

BALANCES PATENTES,
ayant obtenu le

PREMIER PRIX
A

L’EXPOSITION DE 13660,

Que le Prince de Galles a visitée,
Sont prêts à faire toutes commandes dans leur
branche qu'on voudra bien leur confer à

30, Rue St. Gabriel, 32,
MONTRÉAL,

Ancien Bureau du “Montreal He-
ald"

7 novembre.

 

—130

FOURNAISES DE SALON

CHAUFFOIR DOUBLE.
Ce nouveau ct magnifique Pocle se chauffe de

lu même manière qu'un fourneau de chemin de
fer ; il a le dessus en fer russe ; il donne beau.
coup de chaleur quand on l'exige, et il est cons
truit de manière à qu’un courant d'sir chaud
peut être donné dans la partie supéricure du
salun ou dans les chambres avoisinantes.
KP H ane demmnde d’être allumé qu'une seule
fois annee. À vendre par

per PEO. HAGAR,
Marchand de Pocles,

302 et 304, rue St-Paul,
26 oct. JO. 126

PHOTOGRAPHIES
POUR LA

Moitié du Prix Ordinaire,
A

L’Atelier do Photographie de

A. B. TABER.

20 POUR UNE PIASTRE,
36 POUR UNE PIASTRE, 50 Cents.
100 POUR TROIS PIASTRES.
Convenant très bien pour lea Lettres, les AI-

bums, etc.
Photographies de toutes grandeurs, uvies ou

colorées, à l'Eau, à l'Huile, ou au Crayon.
-——AUSSI—

Ambrotypes, Melainotypes, etc, a des prix
réduits,

A. B. TABER,
\krista-PHOTOGnAPHE,

158, rue Notre-Dame.
125

HuiledeCharbon
Drodorized Coal Oil.

Le soussigné offre en vente aux Marchands de
la Ville et de la Campagne, à TRES-BAS PRIX,
vû la qualité,

300 Barils Huile de Charbon
Deodorized Coal Oil,

La dernière et mellieure Production.

10 Barils “ Kerosene,”
Demi “ “ Parattin)”

W. R. HIBBARD,
Dépôt du Lampes,

Coin des fues St. Jean-Baptise et St. Paul, 161,
Près du Couvent des Sœurs de la

Congrégation.
122

 

 

24 oct,

ET octobre,

ETABLISSEMENT DE MODISTE
Lu

MONTREAL.

MADAME RUBINSON informe les Dawes ct
les Etrangers qu'elle a ouvert un SALON de
MODES contenant un large Assortiment de

Marchandises de Modes
POUR

L'AUTOMNE,
CHAPEAUX, COIFFES, PLUMES,

FLEURS, ET ROBES DE TOILETTE.

Elleréclame aussi l'attention du public sur son
Assortiment de CHAPEAUX,faits dans les der-
niers goûte, à très-bas Prix, et qui seront vendus
soit en Gros soit en Détail.

3 oct. Lo

POTERIE,
Lampes pour Huile de Charbon,

Erc., Etc, Eric.

 

116
 

J. PATTON et CIE., ont reçu une grande Va-
riété do superbes Patrons de

Lampes pour Huile de Charbon

A tres-bon Marché, et

Jarres on Vorre
Pour préserver les Fruits.

J. P. et Cic, ont aussi reçu un grand nombre
d'Articles nouveaux pour compléter leur Assorti-
ment de POTERIE, FAIENOE et VERRERIE,
lequel Assortiment comprend maintenant tous les
Articles nécessaires aux Marchands da la ville et
de la Campagne, ct qui seront vendus à très BAS
PRIX et à des conditions très-libérales.

73, Grande Rue St. Jucqnes,
Vis-d-vis l'Hôtel Ottawa.

3 oct. 116
 

Marchandises sèches
POUR UN MILLION.

L'AUTONNE ESTCOMMENCEE,
ON COUPE et on DECHIREdes MAR-

CHANDISES SECHES, comme à
Pordinaire, au MAGASIN de

MARCHANDISES SE-
CUES,

GRANDE RUE ST. JACQUES.

Maschandises sèchos meil-
leur marché que J -

nmais, au Magas
DE

’S. B. FISH'S,
QUI vient de RECEVOIR un assortiment de
MAROFHANDISES SECHES pour L’AUTOM-
NE et d'hiver, des plux nouveaux, des mieux ns-
sortis et à moilleur murché qu'aucun autre dans
cette ville On ne donne aucune cote de prix,
Toutes les marchandises sont marquées en chif-
res, et il n’y a pas de réduction.

Les prix sont les inêmes pour tous, bons où
mauvais juges,
Le grand objet de cet Etablissement cst de

donner do bons Effets à trés-bas Prix ; dest pour-
quoi on réclame de la part du publie une visite
avant d'allor acheter ailleurs.
LUNDI, ler OCTOBRE, seront exbibées 300

Pièces de MERINOS FRANÇAIS, de COU-
LEURS NOUVELLES, de 16 à 20 par cent,
au dessous du Prix ordinaire.
Pour plus amples informations, voir les Affi-
es.

  

CLOVIS LEDUC,
MANUFACTURECR DR

Coin des rues St.-Antoine et Ste.

Marguerite.
Entrée, rue Ste.-Marguerite.
T novembre. - 130.

EDWARD HIMES
Marchand-Tailleur,

Prince de Galles.
En consequence, Il sollicite de la part du publi

sortiment

D’Habillements et de Marchandises,

Salsons d'Automne et d'Hiver, et qu'on ue peu
se procurer ailleurs.

bon gout ordinaire et à bon marché.

donnera pleine et entière satisfaction.
26 octobre.

 

JU RICHÉLIEU

Royale
ENTAR

MONTREAL KT QUEBEC.

Vapeurs NAPOLEON et COLOMBIA

CHANGEMENT D'HEURES.
À dater d'AUJOURDHHIUI, le 5 courant, le

susdits Vapeurs partiront pour Québre et le

lieu de six.
JOSEPH LEVY,

 

DE LA

CHEVELURE

Dr. PARADIS
(PREPARATION D’IODINE),

Patenté pour le Canada ler Juin 1860.

veux, ct pour guéric toutes les maladies de 1
Peau.

C'est uns réable Article de Toilette.

8 oct. 118

Et à vendre pur les soussignés,

S. S. LE PAPE PIE IX
—AUSSI—

Une autre, de même grandeur que la
précédente, de

Monseigneur Bourget,
ÉVÈQUE DE MONTRÉAL.

D. et J. SADLIER et CIE.
8 oct. am-118

“THOS. DAVIDSON,
Marchand Général

QUINCAILLERIE,
(Cathedral Block.)

QUINCAILLERIE de MÉNAGE,
POBLES et GARNITURES de POELE,
POELES pour l'EAU CHAUDE et autres
ARTICLRS EMAILLES,
LAMPES, et HUILE de CHARBON,

Etc, ofc, etc.

Venant d'être reçu, directement d'Allemagne,
un bon Assortiment de Corniches de Cuivre pour
Fenêtres ; aussi, Toile de Fil peinte et représen-
tant des Paysages Canadiens, très-propre pour
des Rideaux de Châssis.

*N. B—T. DAVIDSON informe respto-
tueusement que, duns lo but de satisfaire

aux demandes de ses pratiques, il a établi dans
le Haut de son Magasin

Une Boutique de Ferblantier,
et qu'il n engagé d col effet des OUVRIERS de
PREMIER PRIX,
Articles de Ferblanterie faits à Ordre,

POËLES MONTÉS,
et tout ce quise fuit généralement dans une Bou-
tique de Ferblantier,

3 oct. 116

LA CHIMIE
Appliquée aux Arte et Métiers, à l’usage

de toutes les Familles, par Hinsent.
Extrait des meilleurs Auteurs Français et autres,

PRIX—30 SOUS-
Ce petit ouvrage renterme une foule de Re-

celtes très-utilea aux personnes de la ville ot de
la campagne. On y trouve l'art de soigner les
Animaux, los Végétaux, l'art du Teloturier, fa-

de Recettes utiles aux Ménagères,
A vendre en fe et en détail chez MM. PA-

BRE et GRAVEL, J-B. ROLLAND et FILS,
BEAUOHEMIN et PAYETTE, et L, J, PRE-
JEN, Libraires.

26 septembre. bm—113,

8400 A EMPRUNTER.
UNE personne de la ville désire emprunter

$400 à.no taux raisonnable, ot donnersD gn

  tome RT. 6, Grande Rue ues,
ler oct. ' 6

rantie un Emplacement qui vaut 94,000,
“ S'adressee an Bureau de l'Ordre,
24 oopt. 112

DEMENAGEMENT.

VOITURFS ET DE CAROSSES,

Er=mrs ats —— a +Arta

Inventeur ot Manufactureur de NOUVELLES
ODES pour les HABILLEMENTS, surtout

pour les Jeunes Gens et les petits Gargons,

No. 160, RUE NOTRE-DAME,
Coin de la Rue St. Jeun-Baptiste, nent PATRICK OLEARY, M. D

RECLAMEl'attention des nts et autressur r
le fait qu’il à reçu le PREMIER PRIX à la der-

o

nière EXHIBIT ON PROVINCIALE,tenue dans
cette ville, en l'honneur de Son Altesse Royale le

une inspection sur son varié et considérable As

spécialement adaptés aux Jeunes Geus pour les

Il à constamment en mains un large et superbe
Assortiment de Nouvelles Marchandises, choisies
pont l'Habillement des Messieurs, consistant en
RAPS de i'Ouest de l'Angleterre, CASTORS,

.| CASIMIRES, TWEEDS,ete.
Aussi, une grande Variété de nouvelles manu-

factures canadiennes, qu'il fers à ordre avec son

Tout Ourrage fait daus l'Etablissement môme

Ligne Journalière de la Mallo

Parts intermédiaires, à CINQ heures du soir, au

Agent. première eau.
5 nov. 129 Son action depurutoire est tres-grunde, car il

——— —- agit egalement bien sur les brosses ‘Toiles de Cui
LE RESTAURATEUR sine, sur les Toiles fines où les Toiles de Cam-

Pour embellir, conserver et faire pousser les Che-

Lamplough et Campbell, H. PARADIS,
Agents pour Propriétaire,

Montréal, St. Antoine, R. Rich.

VENANT D'ETRE RECU

UNE SUPERBE PHOTOGRAPHIE

brique de toutes cspôces de Boissons, Vinaigres, ot le public en général; que comme ayant im-Syrops,eic,, otc, I'Encre, le Vernis, lo Ciment P | dle secrois de la Pêche et de lu Ohasee at Renard, porté une quaniité de marchandises du

Les Dames trouveront dans ce Livre un millier

Pension au No. 109, Rue Notre-Dame.
oeph,

A VENDRE
109

de marche de la Cathédrale et du site du nouveau
Palais de Justice Ces Malsons ont été bâties

ur Résidences de familles privées avec toutes
es commodités ordinaires—Culsines et Cham-
bres à Coucher pour serviteurs au rez-de-chaus.
sée. Ces propriétés ne sont chargées d'aucune
Lypothèque et les titres sont incontestables.

Pour les conditions, qui seront libérales, et,
ur plus amples informations, s'adresser à St

Tyacinthe, à NM. Sicotte et Chagnon et MM. La-
framboise et Papineau, ou au propriétaire soussi-
goé, à Montréal, 113 et 118, Rue St. Josepu.

4
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SAVON LIQUIDE
rock

Laver ot nottoyor le Lingo, otc.

PELLY ET LUPTON,
Seuls Fubricants sur ce Continent de I. irticle sus

dit, qui eat une Incention anglaise, el que l'ex-
périence montrera sans rival pour les

buts indiqués,
ONT' l'houneur d'annoncer qu’ils sont prète à
executer toutes ire DEMANDES qui pourront
leur en être faites, depuis un Gallon ct au-des-
sus, et à les livrer, soit anns les Magasins, soit
dans les demeures particulières, qui ne sunt pas
en dehors des limites de in ville. Sa principale
supériofite sur tous les autres repose sur les qua-
lités auivantes, savoir:

11 est bien meilleur marché, car, avec la même
quantité de Savon, on peut faire un plus grand
Lavage,
H epargne beaucoup de temps, même lorsque

les Vétements n'out pus trempé,—et, lorsqu'ils
ont trempé, il faut que trés-peu de froitage dans
l'eau claire pour les nettoyer des salctés de ja

 

.

.

bray qui deviennent d'une Llancheur Ec'utante.
ll ne saurait nuire mux ‘Fissus les plus délicats,

ot n'affecte nullement les mains.

LE SAVON LIQUIDE
est egalement bou pour ceurer les plauchers de
Hois, les ‘Tables, ete, les Objets de Ferblane, de
Cuivre, et en géneral tous les l'stensils de Me
nage.

C'est encore le meilleur Article ennu pour
nettoyer la Luine, et il est recommandé aux Dé-
coruteurs de Maison, aux Peintres, aux Vernis-
seurs, ele, sinai qu'aux particuliers, comme un
Suvon très-utile «1 tres-economique, nettoyant
promptement et d'une munière eflicuce de gran-
des surfaces d’Ouvruges peints où vernis.
PELLY et LUPTONdésirent ajouterici quel-

ques-Unes des recommandations qu'il ont reçues,
cegtifiant et faisant connaître le merite de leur
Suvon Liquide :—

St. Lawrence Mare,
Montréal, C. E., 7 Août Imis,

MM. PELLY et LUPTON,
Messicurs,—On a fait nage de votre Savon

Liquide dans cet Etablissement, et il est purfaite-
ment ce qu'on Pa dit être, c'est-à-dire très-éco-
nomique, favorable aux Etoiles et tout-à fait clés
puratoire dans ses propriétés.

Nous somunes, Messieurs,
Vos, ete.,

Signe), HOGAN et PENN.

Mosguasa Horse,
Montreal, ÿ Août 140.

MM. PELLY et LUPTON,
Messieurs,—Je dois vous féliciter du purfuit

succès que vous avez obtenu dans Ia manufacture
de votre Savon Liquide que jul pu soigneuse-
ment apprécier par lusuge que j'en ui fait daus
mon Etablissement. Je trouve quo l'usuge du

Suvon dure, est une grande épurgue de temps et
dde travail; en outre, il est supérieur à tout autre
Savon pour nettoyer et blanchir le Linge, sans
nuire aux ‘l'issus, qualité que n'a pas le Savon
en barre. -

Je suis, Messieurs,
Votre, etc.,

(Signé), GEO. F, POPE.

Montaralouse,
3 Montréal, Ü. E., 7 Août Is60,

MM. PELLYet LUPTON,
Messieurs,—J "ui beaucoup de plaisir à certifier

les qualités vraiment supérieures de votre Savon
Liquide. Il est preferuble, à meilleur marche et
plus commode qu'auceu notre Savon pour laver,
vu yu'il epurgne beuucoupde temps et d'argent.

Je suis, Messieurs,
Votre obéissant serviteur

(Signé), J. WARREN COLEMAN.

Ottawa Horus,
{atonta, C. E.,7 Août1860.

MM. PELLY et LUFFON,
Messieurs,—J'ai fait usage de votre Savon Li-

quide dans tra Lingerie, et je prends plaisir à le
fecommander au publie comme un À rticle très-
utile et d'une graude cpañgne comparé au Savon
en barre.

Votre, ete. .
SAMUBL J. BROWNING,

Le Savon Liquide do Pelly et Lupton
seru vendu et délivré aux acheteurs sans aucune
charge, pourvu qu'ils soient en dedans des limi-
tes de In ville, àIs. 9d. le Gallon, ou 3 Gallons
pour une plastre. Îl sera accordé un bon escompte
aux Acheteurs en Gros, et, sf on le demande, il
sera tramporté en Barils soit aux Stations de
Chemin de Fer, suit à bord d'aucun Vaisseau
dans le Hirre.
À vendru par les Propriétaires et Fubricants au

No. 53, rue St. François-Xavier, ou à la Manu-
facture,

No. 24, KUE St. NICOLAS TOLENTIN,
(Donnant duns la Rue Ste. Marie,)

MONTRÉAL,
Canada Est.

24 noût i

Grands Fonds de Marchandises
Seches à Vendre.

LES SOUSSIGNÉSlnforment leurs pratiques

rintemps, et les ayant reçues un pou tard, et
Aussi vol rareté del'argent, ils ont décidé de
ne point faire de profit sur ces magebandisos, et
de fs liveer au prix de l'importation qui donne
un avantage de 15 à 20 pur cent, et de plns, il
sera accordé dix pour cent d'escompte aux mare
chands et à toutes anires personnes qui achète-
roht pour $40 comptant,
Leur assortiment so composant des meilleurs

marchandises, lls espéront que les personnes
voudront bien aller visiter leur établissement au
No. 128, rue Notre-Dame, leur assurant une

   

Pensionnaires Demandes.§

DES Penaloonairespourront avnir une bonne

Savon Liquide, daus la méme proportion que le| -

Venant d’etre reçu.

Beurre en Tinettes
Saumon No. 1
Harrong Fendu, en demi-Quarts, No.|
Maquereau, No. 1

 

te
Morue Fumée {Fionan Haddies)

St. HYACINTHE. vendre parMAINTYRE
TROIS JOLIES MAISONS en BRIQUE, deux| 5 octol No. 1°4, Rue Votre-Dans.
tages en avantet trois en arriére, avec Cours et| °° Octobre.

Dépendances. Situdes aur la Rue Girouard, vis-
à-vis l'ancien Palais de Justice, et à trois minutes NOUVELLES

Marchandises Sèches,
Au Magasin de

W.R.CLARKE
84, RUE MCGILL.

Un Large Assortiment de
CHALES TOUT LAINE, et
5-4 MOUCHOIRS,
ROBES de WINSEY à F
COBOURG, Winsey et

Al’ noir et de couleur, à ATWEEDS CANADIEN, | DANES,
SHIRTINGS de BALMORAL,
FLANELLE et LAINE FILEE et

PAMLLEMENTS,
ROBES de SOIE uniea et « FalPARI RES do TETF en CENLie;
ROBES de TOILETTE,

RUBANSet CHAPEAUX de FEU-
TRE pour Dumez et Enfants, en
grande variété,

PLUNES, TRESSES D
BOUGLES ot EPINGL

ALBANAS,
Plaids,

OREES,
ES,etc.

17 sept. 100

Tr
BRÉVETÉES! !

Tendues, à l’Epreuve de
l’Eau, unies, cimentées
ou cousues.
LES soussignés sont matntenant pretd à rece-

voir des ordres des Marchands ou autres on-
nes pour la PREMIERE QUALITE de STRAP-PKSde CUIR, 4 un Prix bien moindre qu'à l'or-dinaire pour semblybles Articles.
STRAPPES préparées expressé

Deuil sans chargo atm presscmeut pour
—AUSSI—

LACETS de CUIR, AGRAFFES de STRAP
DES,ete, etc.

CAMPBELL et CIE.
No. 14, RUE ST. PIERRE.

111

TEINTURE,
Degraissement! !

USINE DE L'AMERIQUE BRITANNIQUE

 

31 sept,
 

POUR

TEINDRE ET DÉGRAISSER.

Etablieen 1849.

Propri¢taire—Jos, RBOESE,
Premier pour la Teinture of le Dégraissage.
Bonzau—No. 17, Rue St. Jean.
Vaise—Vis-u-vis l'Eglise Ste. Anne,

Griffintown,
Le soussigné a fait du Grandes additions etaméliorations dans son Etablissement dansle butde satisfaire nux nombreuses DEMANDEStantdes Mnrchanda en Gros et cn Détail que de lnpart de ses pratiques privées.
Il est maintenaut prêt à ezécuter toutes De-mandes concernantsa ligne, et cela de manière& ne pas être surpaisé mème parmi le

“tnblissements des Etats-Unis ouaEamD'ailleurs, étant en correspondance avec quel-ques-tncs des premières Maisons de Commerceen Europe, il & conséquemuent les moyens d'ar-river aux dernières perfections del'art,
Des Echantillons de son Ouvruge se trouverontà l’Exhibition des Arts, c'est pourquoi il prie res-pectueusement les personnes intéressées d'y faire

 

attention.
25 août. JOSEPH BOE.

MAGASIN
EN

y ‘ e
* + °vétail de Quincaillerie,

LES soussignés ont OUVERT
de DETAIL dans In BATISSE 205otESCSt. PAUL, adjoignant leur Magasin en Gros, oùÎla offrent en vente des !
Effets de Quincaillerie de toutes sortes,

À TRÈS-BAS PRIX,
À yant fait des Àchats considérables à fu ventede Fonds en banqueroute, encrifiés à l'Encan, lesContracteurs ct les Mécaniciens pourront se pro-curer plusieurs Articles il trés-bon Marché,. T. 8. BROWN et CIE,
5 sept. bm-104
 

- SPRING ET CIE,
NEGOCIANTS DE

HEARDNES Neuves
RT bE

SECONDE MAIN,
Pour Dames ct Messieurs,

ONT constamment en mains un superbe Assor-
timent de

PATRONS DE ROBES DE SOIE,
Les Hardea nouves ot do seconde niin sont

payées comptant, ou Il cst donné des Marchondi-
ses de Goût on échange.
DEMEURE PRIVÉE—No.49, Rue Sanguinet.
% sept. hm-104

  
 

 

   

 

    
ARMER.

 

D.H

MANUFAQTUREUR et TRSRCHANN : del.
‘sor-…

>) 4

  

   
  

  
BOTTES, SOULIERS, et OUIRS de tout de satisfaction quant à la qualité ot vis |tes ww AS + Ë

e Jeursmarchandises, utile Jo , EN GR 8 ET HN :DÉDAIL, x: &

BRAULT & DORVAL, ’| No. 4, Gralide Rue St. Laurent.
25 juin 1860 oo| 10 julie, ai

 



 

 

Ornements d'Eglise
A VENDRE.

L. J. PIR BDGHN,
LIBRAIRB,

En face du Stminnire,
À en mains une grande Variété d' ORNEMENTS
d'EGLISE des mieux confectionnés, et à des Prix
trés-modérés.
MM. les Ourés sont priés de profiter da cette

OOCASION UNIQUE,
17 octobre, 123
rm ane emtem bm 6ve

RECU,
DU JURA, une consiguation de CHALES de

PANTAISIE et de PAISLEY.
Aussi, du BOHEMIAN, un bon Assortiment

ETOFFES pour PANTALONS, d'BOOSSE et
de l'OUEST d'ANGLETERRE, et d'ETOFPES
pour HABITS, par

S. G. HARVEY et OIE,
ui lnvitent le public à venir voie leurs IMPOR-
ATIONS d'AUTOMNE de MARCHANDISES

SROHES qui, ayant été achetées tard dans la
Saiton, peuvent se vendre de 10 à 124 par cent
mellleur marché que les premières Impurtations.

242.—-Rue St. Paul, Montréal,—-242.
24 sept. 12

CHANTS

LITHURGIQUES
RITRAITS

du Graduel, du Vesporal et du
Processional de la Province
Ecolésiastique de Québec.

N. B.-<Ce livre contient les “ Kyrie,” “ Glo-
rla”, “ Credo”, etc, des différentes Messe usitées
dans la Province ;

Les “ Introït”, “ Graduels”, *' Offertuires ”,
communlons des principales fètes de l’année ;
Un abrégé du Vospéral et un grand nombre

de snorceaux pour les Saints du St. Sacrement.
I contient aussi une “ Méthode de Plain-Ohant
et une “ Méthode de Panlinodie” propres à rendre
le chant des l’saumes trés-facile pour les novices
dans leu solféges. Ce livre examiné à l'Evêché
de Montréal, a, de plus, un supplémentquien bi

ol.
Ln-18, relié, prix 365 la dos,

En vente chez

met l'usage dans le diocèse de Montréal.

BRAUCHEMIN & l'AYKTTE.
26

 

11 aout.
tetretn

PAR LEVAPEURPALESTINE.

VENANT D'ÊTRE HEÇU, SEPT CAISSES
de Produits Chimiques et Drogues supérieures.

Pures Sels de Morphine,
Jodide de Quintne,

Arsenic,
Valenante de Fer,
“

«

Acide Ploaphorique,Glaciale,
H hosphite de Fer,TP Soda,

Chaux,
Citrate de fer et Quinine,
Pure Glycerlue,
¢ Quinine,
“ Sautotine, etc.

Persino de première qualité.
Les articles el-dessus viennent des premiers

chimistes d'Angleterre ot méritentl'attention des
médecins. $, J. LYMAN & OIE,

Place-dArmes.
8

“

27 juillet.

VIEUX SAVON WINDSOR DK PATEY
t d'être ar

Tenant rep 5. J. LYMAN & CIE,
P’lace-d’Armes.

88

 

17 juillet, _

Huile de Foie de Morue.

VENANT D'ÊTRE REQUE DK TERRENEU-
VE, Hulle de Foie de Murue, fraîchement faite
et de qualité supérieure. LYNAN & CIE,

Place-d'Armes,
88

 

22 juillet __-

LAURENT& LAFORCE.
NOUVEAU

Magasin de Pianos,
Des Manufactures

Schuetze et Ludolff,
NUNS ET CLARK,

De New-York, et do

J.P. CRAIG,
De Montréal,

RUE NOTRE-DAME,
(Crystal Block,)

MONTREAL.
Echanges, Réparations et Accords de Pinnos.
17 sept. 109

 

   

 

 

  

Par le Vapeur CANADIAN.

Venant d'être reçudes premiers Floristes YEu-
re, 7,000 Racines Balbeusss, conalstant en

Jungs les,

"lal,
Syarazis,

Narci
Tully

et plusieurs autres espèces nouvelles, conve uables
pur ter maintenant, pour la floraison du

ntémps et pour cultiver dans la maison.
5. J. LYMANet CIE.

Place d'Armes.
129

ACADEMIE
CATHOLIQUE

MONTREAL,
No. 19, Rue Cote, No. 19,

MM U. B, ARCHAMBAUT Principal,
P GARNOT

Sno,
 

PaDaPreee. . A & oN, ,

M. HEEGAN, Prof, d'Auglais,
A. LENOIR, Assistant,

L'Instructisn Raligieuse vers, Comme l'année
dernière, sous la direction d'un Monsieur du Sé-

naire. xmi 5 . .
La Rentrée des Elèves de cette Institution aura

lieu LUNDI, le 3SEPTEMBRE prochain, à 9
heures du atin, prié

Les parents sont teapectugagement priés d'en-
voyez leurs enfantshamédiatgment, afin que nous
n'éprouvious pas dé retard, pour la classification
des Elèves.
N-B.æ-Le nombre des Professeurs et les uom-

Lreuses Améliorations que nous avons fait subir à
uotre Etablissementnots permettront d'admettre,
cette muuée, wg plus grand nombee d'Eléves que
par le passé, et cela sans inconvénient pour leur
ssnté, Yu que toutes nos Classes se trouvent par-
fuitement ventillées ot garnies de Siéges d Dussier

Pour los particularités, s'adresser na Prinripai.
à l’Rcole.

U. E. ARCHAMBAULT,
Principal.

22 août, cm-89

DEMENAGEMENT ||
IVES et ALLEN,

Ont transporté leur Ktablissement aur lo Local
Rénéralement connu sous le nom de

FONDERIE DE LA CITÉ,
No. 46 et 48, Rue de lu Reine,

MONTRÉAL.

AYANT fait beaucoup de REPARATIONS
dans lear ETABLISSENENT, ils garnntissent do
fournie w leurs pratiques ot à leurs amis, wous lo
lus court délai, n'importe quel Article de leur
anufacture, de la meilleure qualité,
He préteront waintenant la plus grande atten-

tion daus Ia fabrication do

Balustrades et de Barrières en Fer,
de toute description, et lis ont en mains un large
Assortiment de l’atrons à offrir au choix public.
Ils ont aussi à leur sorvice le meilleur Ourrier
qu'on puisse trouver dans la ville pour cet ou-
vrage.
Commel'ouvrage dans leur Etablissement con.

sisto surtout en JOBS, Île n'épargnent aucune
peine pour donner pleins et entière satisfaction à
tout le monde.

lis ont constamment enn mains : Couchettes en
Fer, finies et non finies ; Orochets pour Chapeaux,
Porte-Paraplules, Tables, Miroirs, Bains, l avoirs,
eto., à aussi Las prix que possible.

10 sept, 106

 

LAYROYALE.”

Compagnie d’Assurance
ne

LIVERPOOL et LONDRES
CONTRE *

L’Incendieetsurla Vie

CAPITAL :

DEUX MILLIONS STG.
ET UN

Grand Fonds de Résorve.

J'ai l'honneur d'informer le publie que je tiens
mon Bureau d'Assurance pour cette Compagnie
No. 293, Rue St. Paul, au-dessus des Mngnaine de
MY, Lamothe et Moliregor.
Lo grand Oapital de cette Compagnie et la

manière honorable nvec Inquelle elle règle tou-
Jours les reclamations faites contre elle, garantis-
sont Ia plus parfaite sûreté aux assurés. Elle as-
sure toutes sortes de Propriétés contre les pertes
ou dommagos parle feu, à des Conditions les plus
libérales. En considération de cen avantages,
J'oss espérer que le public voudra bien me favori-
ser ‘de son patronage.

J. LEANDRE BRAULT.
4 ecpt. 103

POURQUOI EST-IL SAGE
DE FAIRE USAGE DR

L'EAU

PLANTAGENET?
PAROE QUE VOUS BUVEZ OKTTE

EAU POUR VOTRE SANTÉ,
10 noût 9
mr 4r—ien yap

CARDINAL & DUQUE
Victimes de 1837-88 :

Lecture de J. A. Mousseau, écr., à l'Institut
Oanadien-Français.

PRIX 15 SOUS.
Au profit du

Monument des victimes de-1887-88,
A vendre au Bureau de Ordre, 26 rus. St.

Gabriel, et ches les différents Libraires de Mout.
ré

 

15 juillet 1860. 83

CAROSSERIE

CANADA,
48,—Rue St. Antoine,—-48,

MONTRÉAL,

MM. N. et A. O.LARIVIERE,
Propriétaires de ce vaste Etablissement,

OFFRENT au public en général un Assortiment
des plus complets en fait de VOITURES d'ETE
et d'HIVEIt, dans les derniers goûte et à des Prix
modérés. ;
1e réparent ausai toute espèce de VOITURES

en Bois, Ferrure, Peinture et Bourrure,
—DR PLUE—
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Ile prennent des Voitures en soin à des condi- |-
tions libérales. De

“GRANDE

COMPOSITION

GARDINER
POUR LE

Rhumatisme et la Névralgie.

Quérison certaine du Rhumatisme et de le Né-
vraigie duns leurforme la plus déseaptrante.—-L-æs
soussignée, par le présent certifient, qu'ils ont
fait usage de Ja “ Composition de Gardiner dans
plusienrs can Ge Rhumatisme et de Névraigie,” et
que dans chaqua cas île ont trouvé un soulage-
ment Immédiat et permanent. Nous svors pleine
confiance dans les qualités curatires de cette
Composition, et nous ne saurions trop la recom-
mander à ceux qui souffrent des susdites sonladies,
comme étant la meilleure et Ia plus sd re Médeci-
ne qui soit offrrte au public.
S. HANUOCK, Jr., 20, South Market st., Bos-

ton; W H. ALLEN, Boston ; HENRYA. FUL-
LER,18, South Market st, Hoston ; SAM. WA-
ki City Hotel, Boston; GEC. B, PLUM.

I

 

MBIt, 1, Maverick Square, East Boston ; HENRY
D. GARDINER, Webster nt, East Boston;
ABRAM WEEKS, Webster str, Boston; Capt.
CHAS. DOLLIVER, Fast Bosten.

J'est la meilleure Médecine que j'ai vue— CH.
A. SMITH, No. 1, Old 8'ate House, Boston.
Ayant été affligé du Rbumatisme dans ea forme

la plus mauvaise, j'en ni été parfaitement guéri
par l'uange d'une seule bouteille.—A. W. BRY-
ER, Matthews Building, Commercial st. Bostun.
La “ Composition de Gnrliner pour le Rhuma-

tleme et ln Nérralgie" m'a entièrement retabli
des souffrances qui me ietenalent depuis plusieurs
années.—W. HODGKINS, No. 1, Old State Hou-
se, Boston,

Après avoir souffert pendant vingt aus, j'en al
été guéri parfaitement usage de deux bou-
teilles de 1a # Composition de Gardiner pour le
Rhumatisine et la Nérmalgle”— NORMAN T.
AYERS, 78, Franklin st, Bosten.
La Composition de Gardiner pour le Ebmwnu-

tisme et ia Nevralgie® n Été priso avec beaucoup
d'avantage par des cenluines de personnea pour
des humeurs scrofuleuses. Elle peut être donnée
aux enfints en toute sûreté.
A vendre en Gros MAUYetJENKINS, 61,

liberty 8t., New-York ; M. 8. BURNS et CIE,
20. Fremont St., Boston,
Dépét Principal—KILBY ST, BOSTON,
A vendre par tous les Droguistes & Mootréal,
La Qompositiou naturelle eat signée par

ONS, ¥. GARDINER.
10 sept. em-106

VAPEUR“L'RTOILE.”
  

A UCOMMENUEIL LUNDI, le V courant,
l'Etoile royageru à la place de l'Anvmption, qui
doit subir des réparations pour douner plus de
confort aux promeneurs de la ville et de la cam-
pagno et pour nos Excursions de Plaisir.

L'Etvile voyngera tous les jours, excepté le
Mercredi.

Partant de l'Ausomplion tous les
Lundiset Jeudis,& ................ Jha m
Mardis et Vendredis, d.............. Sham
Bamedis, de. 1100 e ere c 000005 6 ha. m.

De Montréal, tous les jours ci-dessus dans le
Vapeur Terrebonne, à 3} beures p. m.

L'Etoile vlendra rencontrer tous les joura le
Terrebonne au Bout de l'He.

L. B. VOLIGNY,
Agent.

4 juillet 78

AVIS.
LES sousalgnés se sont associés comme À vo-

cats et Procureurs sous le nom de lJktounnay et
Ricann.

LOUIS BETOURNAY,
F. J.D. RICARD,

No. 39, Rus St, Vincent.
ler août, fm-00

Chez L. J. PRÉGEN,
RUE NOTRE-DAME,

| Vis-d-vis le Séminuire,]

EL chez wus les libraires et Marchands do
Musique.

LE PAPE-ROI
SOÈNE RELIGIEUSE.

Pour voix de Foprano avec accompagnement
do l'iano composé par

GUSTAVE SMITH.
(Le mêmo morceau peut être chanté en Chœur

et les persovues qui prendront 12 copies du
Chœur recevront gratis une Grande Copie nvec
nesompagucment.)

27 juillet. 8e
 

 

AUX

Académies, Ecoles, etc.
 

AYANT reçu dus demandes répétées de ln part
d'atuis el de personnes ayant des rapporls avec
des Ecoles, pour des PIANOS d'une pulssunce et
d'un ton déterminé propres aux Ecoles et pou-
vant se donner à BAS PRIX, je, soussigné, al per-
fectionué rues PIANOS do manière à remplir tous
les usages, aveo tontes les améliorations les plus
récentes, et, usant de l'avantage de

Grandes fucilités et de quinze aus d'expé-
rience aux Etats-Unis el au Canada,

je suis capable d'offrir des PIANOS, soit OOT-
TAGE, soit CARRES, de sixième et troisième
Octave, depuis F jusqu'à A, à unprix qui défiera
toute compétition, ct telleinent disposé qu'on
peut y jouer mieux des Pièces de Musiques quine
t'exécutent que surdes Pianos de sept Octaves.
Les PLANOS CARRÉS sout petits, mals massifs,
environ deux tiers do In grandour ordinaire, dé-
licatoment travaillés ot bion fiuis. L'exécution ot
les matériaux sont do première qualité, et les
sommiers cn sout de FER et de BOIS combinés

Le PIANO COTTAGE
Aura toutes mes dernières améliorations los plus
importantes, les SOMMIERS de FER qu'ils ont et
les BORDSles plus SOLIDES que tous ceux quo
l’on fait aujourd'hui ; ils sont faits pour soutenir
l'usage des pratiques d’une Ecole, et couscrveront
leur ton pendant un cspace de tempe extréme-
ment long : l’oxtérieur vst do beau Noyer noir
cette espèce d'ameublement devenant très fas-
hionable. On garantira une entière sntisfhction
à l'achetour, sinon on remettra l'argent et toutes
dépenses faites.

ses personnes qui en feront les demandes par
In poste, où autrement, recovront des listes des
pi Mustrées, direutalroz, 83, cuitenant tous
es renseignements désirables touchant mes grands
PIANOS, les PIANOS OARRESet les PIANOS
COTTAGE, & 6 1.3, 6 3-4 ot 7 Octaves,
Aranfait des arrangements avec les AOCOR-

DEURS employés ci-devant par S, T. Prarca,je
suis prôt à exécuter toutes espèce d'orcires, soit à
la campagne, soit à la rille, pour accorder et ré-
glee. On garantit une parfaite satisfaction dans touslescas. -

WM. H. MANBY,
Marchand et Manufacturler,

: Yo.18, Rue 8t:Denis, près la RueNotre-Dame.
“9m vaste : ; RSS à !LuLo,

NOUVEL
Etablissement de Hardes

DAMES ET ENFANTS.

SALLES DE VENTES:

178, Rue Notre-Dame, 178.

TOUTES especes de Coutures a la main et au
Moulis faites de la manière la plus élégante.
KF"On à besoin d'un certain nombre de bonnes

Cuuturiéres.
112

MAISON. CANADIENNE,
TURGEON, MONAT ET CIE

PAVILLONTRICOLORE
Portant le nom

MAISON CANADIENNE
COTE OUEST DE LA

Rue Notre-Dame

11k
DEUXIEME PORTE

Du

PALAIS DE JUSTICE.

Les sousuignés aunoncent avec plaisir à leurs
nombreuses pratiques, tant de la campagne que
de la vitle, qu'ils contiauent à tenir un trés-grand
Assortiment de MARCHANDISES SECUES.
Les derniers Steamers leur ont apporté un As-

sortiment des plus belles Etoffes pour Dames, et
recevront par chaque Steamer de la Ligne Cana-
dienne des l’atrous de Robes des plus nouveaux et
des derniers goûts.

L'uncienneté de leur maison et les efforts quelle
fait pour rencontrer une purt du patronage public,
Jui en assurent la continuation, et Îls espérent,
come par le passé, l'surnir à leurs pratiques tout
ce que l’on peut trouver dans leur ligne de Come
merce.

  

 

—IRL QUE—
Manteaux d'Eté cn Drap de toutes couleurs
Mantilles et Polkns en Suie
Chapeaux pour Dames, de Paille, Toscan, Sole et

autres, de dernièra gouts.
Toutes curomandes dans les Articles de Modes

ci-baut mentionnée, seront exécutés sous le plus
court délai et à Ces prix trés-réduits

— atss1—
Des Hardes Fnites pour Hommes, de toutes

descriptions et des plus complètes,
Toutes Marchandises marquées en chiffres et un

seul prix.
TURGEON, MONAT et OIE.

44

DIMENAGEMENT

TURGEON& MONAT
PRENNENTla liberté d'annoncer à leurs pra-

tiques et au publiccn gévérul qu'ils ont TRANS-
PORTE, an lee MAI derniere, leur MAGASIN

20 avril.

. 84 Nu. 120, Rue St 1 AUL, ci-levant occur par
M. Jérôme Grenier, et quils cuntiouent dy te-
nir un Assortiment des plus complets en MAR-
CHANDISES SECHES,

——AURSI—
En HARDES FAITES dans les derniers goûts,

avec des Etoffes les plus nouvelles,
Ia y tiennent, comme par le passé, un Assor-

iment tres-étendu de toutes espécea de Ohn-
aux, l'eutres, en Luvet, Chapeaux de Soie, de

"nille, etc. ete
TURGEON et MONAT.

20 avril, aa-48
—

Temnturerie àà Vapeur
hE

JOHN McCLOSKY,
MONTREAL,

34, Rue Sunguinet, Coin Nord du Champ-de-Mars,
un peu ples haut que la Rue Craig.
 

L'USINE ci-dessus continueraà fonctionner nu
grand complet, comme ruparavant, sous la con.
duite des sous:igués. Comme cet Etablissement
est le plus ancien de Montréal et le plus considé-
rable en Canada, est mû par un Engin à Vapeur
d'après In meilleurs méthode, ct peut faire n'im-
porte quelle somme do travail avec dépèche, lea
soussignés garantissent que chaque commande
qui leur sernfuite sera exécutée le micux possible
et à des Prix modérés.

Teint toute espèce de Soics, Sutina, Velours,
Crêpes, Lnincs, ete, ct nettolent nussi oùteint
loute eapéce de Chiles et Fichus en Soie ou laine,
Rideauz, Drajeries de Lit,cte.
Vitewenta d'Hotumes nettoyés et remis à neuf

d'après Ia meilleurs méthode.
‘Toutes portes de Taches, telles que Goudron,

Peinture, Huile, Graisge, de Liqueurs, ete, enle-
vées avec soin.

DEVLIN MURPHYet OIE.

AMBROTYPE
ET AUTRES

PORTRAITS
Pris à la perfection ct À des

PRIX TRES-MODERES,
PAR

THOMAS MOOREet CIE.
Au-dessua du Magasin de MA. Bazingr,

Chapelier et Manchonnier,
À la place ci-devant accupée par Joux Buxtos,

“oin des Hues NOTRE-DAME et ST. VIN-
CET, vis-a-vis le Palais de Justice, Montréal,

14 mal. aa-59

Maison Bonsecours.
LAMOUREUX ct MARIEN.

MARCHANDISES SECHES
EN GROS ET EN DETAIL,

Rue Notro-Dame,
Deuxième Porte Est de la Rue St. Denis.

14 mai. 59

Jo

JE prends la liberté d'informer les
= MES de Montréal et des

A Campagoes ot 16 public on général
CR que, vonant d'arriver de Now-

York, je puis mettre cn vento des

Chapeaux,
MANTILLES & TOILETTES,

duns les derniers goûts et meilleur marché que
sulle part ailleurs ex cette ville.
Aussi j'espèro avoir part an patronage du pn-

blic; ju puls accepter et exécuter dansles derniers
patrons et avecles moilloures Etoifes toute espèce
do Toilettes, Chapenux, Habillements, ste, au

No. 262, Rue Notre-Dame.
MISS J. MORISSON,

Nouveaux Patro d .
Yor. chaque semaine, roqus de Now

 

 18 avril, 44-3

   

 

 

Etablissement à Vapeur

VICTORIA
TEINDRE et DEGRAISSER,

No. 38, RUE CRAIG,
Pres de la Place-&-Foin, voisin de M. Arustaexe,

Entrepreneur,

Montreal.
M. McOLOSKY Informerespectucusement lo

ublic deMontréal et de Le campagne qu'il aouvert
l'Etablissementindiqué plus hautet qu’il l'a muni
de tous les Appareils nécessaires dans le meilleur
et dernier genre. Ayant pratiqué son industrie
douse uns duns les Etats-Unis, et ayant été pre-
mier employé dans quelques-unes des meilleures
Maisons de l'hiludelphie et de New-York, où l'art
de teindre est a! perfectionné, M. MeOloaky eat
réparé à teindre les Soies, la Laine, les Objets de
antaisie, à nettoyer la Soie, le Satin, le Orôpe,

les Habits, les Chiles, etc., les Gallons, Rideaux
de Mousseline,Tapis, Peaux de Mouton pour Porte,
Tapie de Table, etc, Rideaux de Damas et de
toutes sortes seront telnts, nettoyés et revôtus des
plus brillantes couleurs. Les Etoiles noires, par un
procédé nouveau, prendront la couleur brune ou
verte, les Châles en Crêpe où faits au Crochet
seront teints et nettoyés.

3. McCLOSKY.
2 mal an-34

    

T=

Le Vapeur L’ASSOMPTION,
Carr. ROY,

VOYAGERA comme suit —TOUS es LUN-
DIS et JEUDIS de l'ASSOMPTION à 8 beures À.
M., tous les SAMEDIS à 6 heures A. M, de
MONTREAL tous les MARDIS et VENDREDIS
à 3 heures P. M,, et les SAMEDIS, à 34 heures
P.M.

Le TERREBONNE
VUYAGERA comme suit :—Tous les LUNDIS

et JEUDIS de TERREBONNE & 7 heures, MAR-
DIS et VENDREDISà 6 boures A. M, les SAME-
DIS à 6 heures A. M, de MONTREAL tous les
jours ci-dessus à 3 heures P. M,

P. S.—Les prix scront modérés.
L. B. VOLIGNY,

26 avril. 51

NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

DE NEW-YORK,
51,—Gnranpe Roe St. Lavrext,~51,

MONTREAL.

N. R. informe respectueusement ses amis et le
public, tant de la ville que de ia campagne, qu'il
vient d'onvrir a Padresse ci-dessus un NOUVEL
KTABLISSEMENT do TEINTURE et de DE-
(GRAISSAGEdes Velours, Noiries, Laines, etc,
Unchemires, Chiles de Crèpe, Itobes de Velours,
Soies et Mérinos, Rubans,—Surtouts et Panta-
lonsen Drap,Vestes en Drap et en Velours,Cravu-
tes en Soie, Flanelles, Gants de Kid de Dames et
de Messieurs.

M. Noël Roy teint et nettoye aussi les Cha-
peaux de Paille, Leghorn, Feutre, etc, etc.

Prix très modérés.
18 avril,

  

  LeFE

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Ligne ontre Montréal, Trois-

Rivieres et Champlain.

VAPEUR “VICTORIA,”
Capitaine C. Daveuvr.

LE VICTORIA quitters Montréal tous les
MARDI, et VENDREDI, durant la Saison à 3
h. P. M. pour Champlain ; arrôtant à SOREL,
PORT ST. FRANÇOIS et TROIS-RIVIÈRES.

JOSEPH LEVY,
Agent.

Gh
Bureau de la ©. du Richelien,

Montréal, 29 mal 1860.

Dr. TURGEON,
Coin des Rues Craig « St. Urbain.
6 juin. 68

 

Compagnie d'Assurance Royale
DR

LIVERPOOL ET LONDRES.

CAPITAL:

DEUX LILLIOWO OTBELING
ET UN

Grand Fonds de Réserve.

DEPARTEMENT DU FEU:
CETTE COMPAGNIE continue à ASSURER

les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés contre
les pertes ou dommages par le feu, à des

Conditions Liberales,
Toutes pertes honnôtes sont promptement répa-

rées sans déduction ou discompte, et sans référer
en Angleterre.

Le Capital général ct 1a sage administration de
cette Compagnie garantissent In plus parfaite aû-
reté nux assurés.

Il n'est rien chargé pour Polices ou Transferts.

DEPARTEMENT DE LA VIE.
LES ayuntage suivants, entre un grand nombre

d'autres, sont offerts par cette Compagnio aux
personnes qui veulent assurer leur vie :—

Sécurité parfaite pour remplir ses engagements
envers les nasurés.

Facilités importantes et priviléges inusités à
l'assuré.
Taux favorables do prix ; payables annuellement

ou demi-annuellement à ln volonté del'assuré.
Systôtue du demi-crédit, qnaud on le désire, sur

lea assurances do L500 ¢t au-dessus,
Une haute réputation de prudence et de juge-

ment et l'attention Ja plus libérale de toutes fes
questions en rapport avocles intérêts des assurés.

Trente jours de grâce accordés pour lo paie-
ment des nouveaux Premiums, et il n'y aura pas
de perte pour des erreurs uon intentionnées.

Poliges écoulées par lo non-paiement de pri:
me peuvent être renouvelées dans les trois mois,
en payantles primes avec une amende de dix
chelins par cent, en produisant une preuresatis-
faisanto de la bonne santé de la vie assurée.

Participation des profits par l'assuré, se mon-
tant aux deux tiers de son montant
Un grand Bonus a 6t6 déclaré en 1855, mon-

tant & £2 par cent par année sur la somme assu-
rée, étant, sur les Âges de 20 à 40 80 par cent sur
1a prime, La prochaine division dos profits sora en
1860.

‘Tous les honoraires de Médecin sont payés par
In Compagnie.
On ne charge rien pour Iss Estempilles ou les

Polices.
Adresse Médicale--W. E. Scors, M, D.

H. L. ROUTH, Agent.
39

 

29 mars.

J. LAVIGNE,
FABRICANT DE

Tabac ot Cigares,

No. 70, RUE NOTRE-DAME, No. 70,

MONTRRBAL,

Vis-d-vis l'Institut-Canadien, à l'Enseigne du Ture,

PRENDla liberté d'informer ses amis et le pu-
blic en général qu'il «a ouvert an MAGASIN de
TABAU et. OIGARES, et qu’il a toujours en

  mains un Assortiment des mieux choisis.
9 mal, 87

 

MOUSSEAU ET LABELLE,
AVOOATS,

Petite rue St. Jacques, No. 28

M. MOUSSEAU suivra les Circuits de Drum-
mondrille et de Berthier.
M. Labelle suivra le Circuit de Verchères.

RYAN &VALLIERES
DEST. REAL,

AVOCATS,

14, Petite Rue St. Joseph, 14,
Près l'Hôtel-Bieu,

Mai MONTREAL.
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Denis & Desnoyers,
AVOCATS,

Rue St. Vincont, Batisse de M,
Seraphino.

Mn. DENIS suivra les Circuits de VaupzæuiL,
SouLanors et BRATHARNOIS.
Me. DESNOYERS suivra les Cours du Dis-

trict de TERREBONNE.
Montréal, 16 mars. 85

 

Demenagement.
LE

Dr. JOURDAIN,
EZITIIOTE

A transporté son CABINET d'OPERATIONS,

126, RUE ORAIG, 126,
du Coin de lu Rue C6té, derriere lu Banque de

Montréal.
4 mas. aa-31

= CH
si 3 5
=> = a
= a °
P = =

Ag
4

pt a

se
“8

3

NN
SN
vV
a
Fr

ie
nd

T
12

o
n
b
n
i
j
o

‘u
si

pn
on

y
on

br
jo

yr
e

jr
us
no
gr

‘0
31

94
OI

TT
EU

OT
IE

N
B[

O
P

OS
UA

JO
Pp

U]
B®
9
N
O
A
30

UO
IJ

BA
IO

SU
OD

O
P
39
I
P
I
O
P

IL
I

T
H
S
H
H
A
I
N
I
L
T

:
S
I
N
A
-
S
L
V
.
L
A
S
A
T
L
A
V
O
V
N
V
O
3
7
4
1
0
d
L
N
I
W
I
N
N
O
E
V
:
T
3
d

X
I
4
d

1)
“J
ea
ns
uo
zg

©
‘o
z
“j

or
sg

en
I
S
an
y
‘
F
Y
T
Y
O.
]
Ie

wi
no

r
np

x
n
e
a
n
g

sa
}
su
ep

su
d

1u
os

‘e
fe
g

se
d
n
o
d
‘
s
u
s
w
s
u
u
o
q

“
O
U
E
S
)
F
G
—
U
T

UN
)
U
I
D

P
C
S
S
U
R
A
)
2
F
—
s
i
o
U
X
I

&
“
p
U
I
D
Q
C

S
I
U
W
E
S
J
L
F
H
—
S
O
W

SI
OL
],

x
— =
= o

S n°6
£8 = Ww
= »_ 2FEE= .

= À
E = 2

» À s =
op

- v

=

VERNIS ET JAPAN.
J. & R. C. JAMIESON,

No. 20,—RUE LEMOINE,—No. 20,

MONTREAL, .
DONNENTavis qu'ils se sont procuréles services
d'un Manufactureur de plusieurs années d’expé-
rience en Europe et nux Etats-Unis, et par ce
moyen ils auront toujours en vente une grande
quantité de VERNIS pour Voitures, Meubles,
Harnais,etc, etc., de la meilleure qualité et aux
plus bas Prix des Marchés du Canada,

28 mars.
 

DEMENAGEMENT.
F. X.ROY,

CAROSSIER, Etc..
AVERTIT ses pratiqueset le pu-

blic en général qu'ayant dissous la
Société ROY er LEDOUX,il vient

de transporter son Etablissement à la place si bien
connue comme étant ci-devant occupée par feu L.
J. GAUTHIER, Canossign,

OOIN DES

RuesSt. Laurent et Dorchester,
où il tlendra constamment le meilleur Assorti-
ment de

CAROSSES
et autres VOITURESen usage, dans le meilleur
style et les derniers goûts.

Il fera aussi toutes les Commardes qu'on vou-
dra bien lui confier au goût des pratiques et sous
le plus court délai.

Prix très modérés.
30 avril. 63

rt—————©CT

MANUEL PAROISSIAL
RECOMMANDE POUR LES MISSIONS,

A Vendreen GROS eten DETAIL
CHEZ

Z. CHAPELEATU
112, Rue Notre-Dame, 113,

Vis-d-vis le Palais de Justice.
Il contient les Prières ordinaires du Ohrétien,

les Psaumes et les Hymnes de l'Office Paroissial,
les Evangiles do l’année et un Recueil do Canti-
ques,

—AUSSI—

MANUEL DE PIÉTE,
4 Pusage des Cougrégations-de lu Sainte-Vierge,

Oontenant toutes les Prières à l'usage du Obré-
tien, les Hymnes de l'année ot un Recueil de Can-
tiques pour les Dimanches ot Fêtes de l’année.

J.P.CRAIG,
FACTEUR DE PIANOS,

82—RUE ST. LAURENT,— 82,

  MONTREAL.

  

T. PARISRATMEUBLIER-ÉBÉ
12,—Grande Rue St, Jac

MONTREAL.
NM. PARISEAU a co

sortiment complet de

ques+2
1

—
BRAmmey of Maine gp A

+

 

TELS QUE
TABLES à PLATEAU de MA ;SALON GARNITURES pourChEoyCOLC ER; en un not, tout ce qui Rdaire pour menbler estet i
vendra à Prix modérés, Farnie, que 4.

3 mai,
ms ——— ane

T. PELTIF1. PELTIER
176, Grande Rue St. 1,

PEINTRE

D'ENSEIGNES ET D: MAISONSDOREURET IMITATEuR |

Au plus BASPRIX
Tout Urdre sera exécuté ave

durent,

élégance. HrGInptituge +»

5 mars. _

DR. TRESTLER
DENTISTS, '    

   

    

  

OCCLIERA aun LOUVeau Dr mieidansla maison de Sir L. 1] latontaie ler Ma;
encoignure des Rues St. Lambert et PoeSt. Jacques, vis-a-vis de chez le Ur. Nelson’ Fe26 avril

.

M. E. CHARPENTIER
AVOCAT, '

30 —-RUE ST IBRIEL
ANCIENSE Batisey po ’a mat 1s<5 pv Herald.

su

51

L. J. PREGE
LIBRAIRE,

RUE NOTRE-D AME,
Vis-d-vis le Séminaire, Montréal

——

v

3

Il & constamment en mains Livre iJac nu — Livres de pd'Histuire et d Ecole, Papeterie, ete, ete.
Encadrage de toute description, sons le pi.court avis. fe
10 janr,

8a-i4

 

Tient constamment cn mains un Àssertime:
trés étendu de Planches, Madriers, Scantling, F-
rence; aussi 126,000 pieds de Cédres, Bard-er1
de Pin ct de Cédre, Tringles Humes, Day
Echelles, ete, etc.

27 janv. nu-

   
  

  

  
ar

ee Qu

A. BAZINET.
CHAPELIER ET MANCHONNIER

EN GROS LT FN DETAIL

   

   
Rp»ER

Coin des Rues Notre-Dame et Mt. Vince,
(Vis-d-ris le Palais de Justice.)

M. A. BAZINETNettoye, Telnt +1 Bejay
toues espèces de PELLETERIES.

BAS PRIX.

GUILBAULTET DUFRESH
RELIEURS,

Com des Rues St. Vincent et St. Ana».

En Fuce de la Librairie de

MM. J. 18. ROLLAND « FILS, MONTREAL

MM. GUILBAULT & DUFRESNEexteot:st
sur conunande et dans le plus court dix
toute espèce de RELIURES, dans les deru en
goûts et aux prix lea plus modirés, [ss
Wussi pourvus d’un Moulin À Régler le Papet
et sout prêts à entreprendre toute espèce d'>
Yrages ence genre.

SUCRE D'ERABLE
A VENDRE PAR

C. F. FITZPATRICK
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CHS. A. PARISEAULT.
AVOCAT,

24,—Rue St. Vincent,--24.
MONTREAL.

11 octobre. dad

GARAULT &RIVARD,
AVOCATS,

No. 25, Rue St. Vincent.
1 juin,

venemmes 7 met tas grareES

“PATRICIUS O'LEARY, M. D,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN.

Place Chaboille:,

113,--Rue St. Joseph,-1lé.

HEURES DR CONSULTATION

Lx Many,
Do 8 heures à 10 heures,
18 janvier.

seecréersetcorepn © -

IMPRIMÉ ET

 

Ln Som.
| De5 beores à The

PUBLIÉ PAR
Pliinguet ot Ole  

 


